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Docteur ARNOZAN (Xavier)
Professeur à la, Faculté de médecine, chevalier
1 de la Légion d'honneur, adjoint au maire
Portant.

BLAMCHY (Charles)
^'Ancien juge au Tribunal de commerce.

BOUBÊS (Georges)
^Entrepreneur, adjoint au maire sortant.
te BUHAN (Pau!)

Négociant, conseiller sortant,
ancien combattant.

CALVET (Emile)
Négociant. ' '^|j§pX'

GARRÈRE (Jean)
llégoclant, chevalier de la Légion d'honheïlr,

crois de guerre, blessé die guerre.

CHAbRELY (Gérard)
Avocat à la cour d'appel, ancien combattant,
(Chevalier de la Légion d'honneur, adjoint au
tnaire sortant.

COMMENGE (Pierre)
Ancien négociant, propriétaire.

COULEAU- (Ulysse)
Négociant, président du Bureau de bienfaisance

de La Bastide.

CRUSE (Roger)
Négociant, docteur en droit.

Bncien combattant, croix de guerre.

r CHAPELLE (Dréan)
Employé de commerce, ancien combattant,

conseiller sortant.

DUMAS (Hector)
3®

**E

oolant, président de la Section commerciale
du Conseil de prud'hommes.

FÉDEL (Léon)
Commerçant.

FOURCADE-PRUNET (Elie)
résentant de commerce, administrateur de
a Chambre syndicale des employés de

Commerce.

GALTIER (Louis)
r^Lvocat à la cour d'appel, ancien combattant,

blessé de guerre, chevalier de la Légion
«l'honneur, croix de guerre.

JOSSELIN (Eugène)
«nt de change honoraire, membre de l'Office
^parlementai des Pupilles de la Nation.

JOULIA (Louis)
Négociant, conseiller sortant.
Administrateur des Hospices.

Docteur LAMARQUE (Henri)
*i Médecin-Major aux armées, chevalier de !a
fiiélglon d'honneur, ancien conseiller municipal.

LAVERTUJON (Ernest)
négociant.

LESPES (Adolphe)
Ingénieur-conseil, ancien directeur des éta¬
blissements Dyle et Bacalan, chevalier de la
Légion d'honneur, chef de bataillon terri¬
torial, mobilisé de guerre.

Ll EGAUX (Fernand)
Industriel, adjoint au maire sortant.

LIZOTTE (Albert)
Employé de commerce, ancien secrétaire de
ia Chambre syndicale des employés de
commerce.

MANAUD (Léonce)
Courtier en marchandises,

directeur de la Caisse d'épargne,
ancien conseiller municipal.

MARSACQ (Georges)
Commis-rédacteur aux ateliers des chemins

de 1er du Midi.

MAUREL (Henri)
Négociant armateur, ancien combattant.

Docteur MOURE (Emile)
Professeur à la Faculté de médecine,

ofaeier de ia Légion d'honneur.

NOZIËRE (Henri)
Négociant, directeur de la Caisse d'Epargne,

conseiller sortant.

PHILIPPART (Fernand)
Industriel, président du Comité de défense

économique et d'action sociale.
PRADEL (Marius)

Négociant, ancien conseiller municipal,
RICHARD (Gabriel)

Président du Comité d'alimentation bordelaise
Conse: 1er prud'homme.

ROUSSIE (Edouard)
Industriel, ancien conseiller municipal et an-
olen conseiller d'arrondissement, directeur
de la Caisse d'Epargne.

Docteur SIGALAS (Clément)
Doyen de la Faculté de médecine, chevalier

de la Légion d'honneur.

SCHYLER 'Alfred)
Négociant-, ancien combattant, croix de guerre.

TERRIERE (Eugène)
Négociant, ancien conseiller municipal.

TEULIÈRES (Marcel)
Vice-président du Syndicat de la boulangerie,

blessé de guerre, croix de guerre.

TOULET (Pierre)
Commerçant, membre des Syndicats

d'employés et de représentants de commerce.
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Electeurs,
Le 16 novembre vous avez sauvé la France,
Le 30 novembre vous ressusciterez Bordeaux.

LE VAINQUEUR DE LA TARGA FLORIO

ANDRÉ BOILLOT,
le conducteur français gagnant la célèbre épreuve internationale

qui vient de se disputer en Italie
(René Boillot est le frère du regretté champ-ion français gui a trouvé

une mort glorieuse en combat aérien) Photo MEURISSE

LaMusique à Paris
Notre collaborateur et ami Henri Busser,l'éminent compositeur, chef d'orchestre à

l'Opéra de Paris, reprend aujourd'hui la série
de ses chroniques si goûtées qu'il nous donnait
avant la guerre. On trouvera sous sa signa¬ture autorisée un tableau fidèle du mouvement
musical, au théâtre et dans les grands con¬
certs.
THEATRE LYRIQUE (Vaudeville) : Tarass-
Boulba, drame musical en trois actes et
cinq tableaux, d'après Gogol, par Louis de
Grammont ; musique de M. Marcel Samuel-
Rousseau.
On ne saurait trop féliciter M.vl. Glieusi

et Ueval, les directeurs du nouveau Théâtre
Lyrique, d'avoir inscrit à leur programme
d'ouverture l'œuvre vibrante du jeune mu¬
sicien Marcel Samuel-Rousseau, qui r.'a pas
fait mentir l'antique adage : «Bon chien
chasse de race. » Le souvenir de son regretté
père (l'auteur de «la Cloche du Rhin ») pla¬
nait sur cette soirée, heureuse à tous égards
pour le fils, grand-prix de Rome et profes¬
seur au Conservatoire, remarquable techni¬
cien et compositeur au goût bien français,

LES FAUX BERGERS
£es socialistes ne sont pas d'accord entre -

feux sur les causes de leur débâcle. Les uns

Accusent les surenchères agressives de leurs
fenfants terribles, jeunes ou vieux; les au¬
tres dénoncent le malencontreux » cava-

. >Her seul » do M. Bracke-. Mais ils. sont tous,
touchant accord contre nous pour

s'ingénier à prouver gravement que battus
jen détail, ils sont vainqueurs en bloc, et
«qu'aux élections municipales il leur faut
Changer de méthode, de langage et surtout
Be drapeau.
On n'avoue pas plus naïvement à la fois

fet sa défaite et son désir de revanche. Il
K'agit donc pour les socialistes de repren¬
dre la lutte avec la même ardeur et pour
Ses mêmes desseins, mais avec d'autres

-(^fermes, et une tactique différente. On ne
jnous cache pas que ce nouveau jeu doit
lavoir pour règle d'abuser les électeurs, de
Capter leurs suffrages par de douces paro-
Jes et de tendres promesses, de montrer
jpatte blanche et non plus patte rouge, en-
"fin de camoufler les loups d'hier aux crocs

^menaçants en faux bergers Guillot, dési¬
reux de rallier à leur houlette idyllique

, les chères brebis du suffrage universeL
Sans doute, le maquillage est grossier :

îLa clairvoyance et le bon sens des Fran¬
çais— et des Bordelais — ne s'y laisseront
pas prendre. Mais, puisque , les socialistes
|se flattent de retrouver demain une clien¬
tèle bénévole à la faveur de leur faux-nez
jet de leur travesti, nous ne laisserons pas
8es masques coller à la peau et donner
(aux moins défiants une illusion môme pas¬
sagère.
La maniéré forte a fait un lourd tlaseo.

AfiLes surenchéris-, les menaces, les rodo-
jmomtades, les appels à la guerre civile,
fet à la dictature d'une minorité, l'exhibi¬
tion du drapeau rouge, emblème des lut-
ites fratricides ont révolté l'esprit public et
Je sens national. Notre Gironde a marqué
fea réprobation réfléchie avec éclat. Pille ne
démentira pas son esprit légendaire de
tmesure et de raison classiques. Mais il
importe qu'il n'y ait aucune surprise, au¬
cune équivoque, aucune évasion de res-

-^fponsabilitès. Et la manière douce n'aura
pas plus de succès que la manière forte, la
ipolitique de la main ouverte avec un eoa-
jfire forcé, que celle du poing fermé.

Et d'abord, relevons l'essai de lâchage
du bolchevisme. C'était hier un atout pour
les socialistes, ce n'est plus qu'une bû¬
che. Que nous veut, — font-ils avec dé¬
dain, — ce pelé, ce gâteux d'où nous vient
tout le mal électoral ? ,« Persan, commeni
peut-on être persan ? » disait-on jadis.
« Bolcheviste ? comment peut-on être bol-
cheviste ? » répètent nos bons apôtres avec
une feinte surprise.
La vérité connue de tous, est que l'imbé¬

cile et sanglante expérience soviétique de
la Russie mystique n'est plus un véhicule
d'arrivisme, c'est une carcasse de chariot
enlisé dans la boue et le sang. Mais il est
trop tard pour que le socialisme renie sa
complicité avec le bolchevisme. Dans tou¬
tes les réunions publiques-, à Bordeaux
comme ailleurs, les candidats ou orateurs
socialistes ont été accueillis aux cris de :

« Vive Sadoul ! Vive Lenine 1 » C'est alors :

qu'il fallait s'indigner, séparer sa cause de
celle de ces Justes. Aucun d'eux ne l'a fait.
Aujourd'hui, il est trop tard. La tache est
indélébile : comme doctrine d'anarchie, le
bolchevisme est bon teint!

C'est lui qui fournit la couleur du dra¬
peau rouge, qu'on s'efforce depuis le 16 no¬
vembre de faire passer au rose. Le drapeau
rouge, on ne parle plus de le hisser à l'hô¬
tel de ville de Bordeaux. L'ambition était
décidément trop haute. On le met dans sa
poche.- Ce n'est plus qu'un mouchoir, mais
dont le coin dépasse avec une insouciante
élégance. Simple accessoire du costume
socialiste, désormais de teintes grises et
neutres, douces à l'œil !...

Qu'ils s'habillent comme ils voudront,
les socialistes ne donneront pas le change.
Le gant de velours no cachera pas les
doigts de fer avec lesquels on prétendait
pétrir cette masse électorale, la France qui
veut travailler dans la sécurité et la liberté,
comme notre chère cité. En achevant l'é¬
crasement du socialisme d'anarchie et .de
guerre civile, les électeurs bordelais prou¬
veront dimanche à ses candidats que leurs
précautions oratoires ou écrites, c'est la
précaution inutile. L'élection entière de la
liste d'union républicaine nationale, c'est
la précaution civique, patriotique et fran¬
çaise contre les artisans de désordre, de
ruine et de servitude !

comme le fut autrefois mon ami Samuel-
Rousseau, enlevé prématurément à l'art de
notre pays.
La pièce de Louis de Grammont, emprun¬

tée au poème de Gogol « Tarass-Boulba »,
nous montre Ils.mœurs farouches des cosa¬
ques de l'Ukraine au dix-septième siècle, et
leurs luttes sanglantes contre les Polonais.
Le roman d'amour entre la jeune Polonaise
Xénia, fille du voïvode de Douhno, et le
fils de Tarass-Boulba; le doux rêveur Andry,
forme un habile contraste avec les scènes
violentes qui se déroulent chez les cosa¬
ques, et c'est de cette tendresse juvénile
entre Xénia et Andry que naîtra le drame
final. Andry trahit les siens pour aller se¬
courir sa blen-aimée, vouée à la famine
dans la ville de Doubno, qu'assiègent les par¬
tisans de Tarass-Boulba, et ce farouche guer¬
rier vient poignarder lui-même son fils au
moment où celui-ci s'apprête à épouser
Xénia.
La musique de M. Marcel Sam-Rousseau

a un très grand mérite, assez rare de nos
jours : elle est sincère. Sa clarté et sa. fran¬
chise n'en excluent pas la distinctio-n des
idées. Pour plaire au public, il n'est pas
absolument nécessaire de marcher dans les
sentiers battus par Puccini et les véristes
italiens. Peut-être pourrait-on reprocher à
cette musique russe, écrite par un Français,
de manquer parfois de truculence et de for- ,
ce. Ce sont les passages de grâce et de ton- j
dresse qui m'ont semblé les mieux venus
je veute parler du duo du premier tableau,
des scènes de. la,mère Marousia, au deuxiè¬
me; du délicieux prélude de l'acte de la Ca¬
thédrale, et du grand duo d'amour. Je loue¬
rai encore la scène dramatique et mysté¬
rieuse qui termina le tableau du camp des
cosaques, dans laquelle l'auteur atteint à
la plus grande émotion par les moyens
les plus simples, ainsi que l'épisode final
du meurtre d'Andry par son père, remar¬
quablement traité dans une belle gradation
d'effet théâtral.
Mmes Kousnezofi, Brohly, Delécluze et

Mauroy sont les interprètes féminins de cet
ouvrage, un peu sacrifié aux rôles d'hom¬
mes, dont les caractères sont plus en relief.
M. Bourtou a fait de Tarass-Boulba une

figure rude et saisissante. M Priant montre
les plus exquises qualités de chanteur dans
la partie du jeune Andry. MM. Carbetly,
Durand, Eyraud et d'autres artistes com¬
plètent cet ensemble excellent. L'orchestre
et son chef, M. Armand Ferti, ont droit aux
plus vifs éloges, car l'instrumentation très
souple de la partition s'est nettement déga¬
gée. Beaux décors, splendides costumes des¬
sinés par M. de Becq, mise en scène vivan¬
te et pittoresque : voilà des gages de succès
certain pour le Théâtre Lyrique, cher aux
musiciens français !...

Henri BUSSER.

Revue de la Presse
TROP D'ABSTENTIONS!

L'Homme libre déplore le nombre des abs.
tôntlonnistes aux élections aux Conseils gé¬néraux qui qnt eu lieu dimanche dans la
banlieue parisienne, et même aux élections
législatives du 16 novembre. Ainsi, à Alger,
sur 64,079 électeurs, 35,000 seulement ont
voté; dans l'Ain, 68,771 votants sur 98,502
inscrits, les deux tiers environ ! Dans l'Ariè-
ge, 39,168 votants seulement sur 65,703 ins¬
crits; en Charente-Inférieure, 132,000 inscrits
et seulement 90,611 votants. Et il en fut pres¬
que partout à l'avenant:

« La moyenne des abstentions du 16 no¬
vembre dernier fut heureusement très infé¬
rieure aux moyennes des années de paix IIn'en est pas moins désastreux que plus dutiers des citoyens d'un pays où' le suffrageuniversel fait loi, croient pouvoir se dis¬
penser de prendre leurs responsabilités de¬
vant les autres. Remarquez que ce sont les
abstentionnistes les plus résolument indif¬
férents qui gémissent le plus volontiers sur
la chose publique. Dimanche prochain, la
France entière aura à désigner ses adminis¬
trateurs municipaux pour quatre années.
Un tiers ou la moitié des électeurs vont-ils
demeurer à pester au coin du feu ? Ils n'é¬
pargneront personne de leurs sarcasmes ou
de leurs critiques. Mais pour qu'ils aient le
droit de se plaindre, il faut qu'ils votent.
S'ils votent mal, ils sauront plus tard à
qui s'en prendre. Mais s'ils s'abstiennent,
ils ne garderont moralement qu'un droit :
celui de se taire.. »

Le scrutin de Dimanche est AUSSI IMPORTANT
que celui du 16 Novembre,

Pourquoi ?
^Parce que le Bolchevisme nous fait courir UN

DANGER LOCAL aussi grave que le DANGER
NATIONAL.

L'ABSTENTION RESTE DONC UN CRIME.
Electeurs bordelais

Vous voterez le 30 comme vous avez voté le 16.
É

âm Palais-Bourbon
Paris, 2,5 novembre. — Dans les couloirs

de la Chambre, on s'est surtout Intéressé
cette après-midi au résultat du conseil des
ministres en ce qui touche le remplacement
des collaborateurs de M Clemnceau qui
sont démissionnaires. On pensait générale¬
ment que c'est seulement à la fin de la se¬
maine que le président du conseil prendra
une détermination à ce sujet. On pense tou¬
jours que comme on lut en a prêté l'inten¬
tion, M Clemenceau se bornera à demander
à trois de ses sous-secrétaires d'Etat. MM.
Deschamps, Abrami et Jeannenoy, de pren¬
dre la succession de MM. Clémentel, Col-
liard et Lafferre,

£ni se sont réunis la semaine dernière, con-
'reront de nouveau demain après-midi.

UN BANQUET
de la Jeune République
Paris 26 novembre. — Hier soir, à,la salle

de la Société des horticulteurs, un banquet
donné par la Ligue de la jeune République et
présidé par M. Marc Sangnier, député de Pa¬
ris, réunissait de nombreux convives M. le
pasteur Soulié, député ûè Paris, a exposé le
programme de la jeune République au Parle¬
ment. M. Georges Hoog, secrétaire du journal
«la Démocratie », s'est félicité des succès élec¬
toraux de la jeune République. Après lui, M.
Rodel, ancien secrétaire général du « Sillon»,
a lait ressortir le caractère de force neuve et
originale de la Ligue, qui doit rester indépen¬
dante de certaines influences étrangères et des
amitiés de circonstances. M. Defosse-Durou, dé¬
puté des Landes, est venu constater ensuite
qu'avec des hommes nouveaux une politique
nouvelle était introduite à la Chambre. M. Fer¬
nand Laudet a évoqué avec les fêtes de l'Uni¬
versité de Strasbourg l'Alsace-Lorraine, mar¬
tyre et héroïque, et enfin reconquise. Après une
allocution de M. Probus, M. Marc Sangnier a
précisé l'œuvre à accomplir par les membres
de la Ligue au Parlement.

La déclaration des députés
d'Alsace et de Lorraine

Paris, 26 novembre. — C'est M, Pfleyer,
député du Haut-Rhin, qui lira à la tribune
de la Chambre la déclaration solennelle de
la dêputatlon d'Alsace et de Lorraine,

La Serbie
signe le traité
de Saint-Germain

D'Anmmzio voudrait encore
s'emparer de Trieste

Paris, 26 novembre. — Cette après-midi,
MM. Patchltch, Trumhitch et Zopger, re¬
présentant l'Etat serbo-eroate-slovène, ont si¬
gné la déclaration d'accession du gouver¬
nement yougo-slave aux instruments diplo¬
matiques suivants :

1. Traité de paix de Saint-Germain;
2. Traité entre les principales puissancesalliées et associées et l'Etat serbo-croate-?

Slovène pour la protection des minorités (eçtraité a été signé à Saint-Germain par les
plénipotentiaires des Etats-Unis, de Grande-
Bretagne, de la France, de l'Italie et du
Japon) ;

3. Arrangement relatif au compte des ré¬
parations concernant l'Italie;

4. Arrangement concernant la contribu¬
tion aux dépenses de libération de l'ancienne
monarchie austro-hongiroise, arrangement
également signé le 10 septembre, à Saint-
Germain,

ON ATTEND BEAUCOUP DE LA NOUVELLE
CHAMBRE

Clément Vautel, du Journal, pense qu'il
âft temps de prévenir MM. les Représen¬
tants du peuple que leur situation est déli¬
cate, voire assez périlleuse :

« C'est très joli, dit-il, d'être engagé au théâ¬
tre des Foiies parlementaires; mais il va
falloir jouer une pièce ingrate, devant un
public d'autant plus difficile que, précisé¬
ment, une réclame formidable lui a annon¬
cé des artistes extraordinaires. On nous a
juré que, pareille à Hercule, la Chambre
nouvelle en finira en deux temps trois mou¬
vements avec cette hydre de Lerne, dont les
tètes, jusqu'ici toujours renaissantes, sont
la bureaucratie, la routine, fa gabégie, le
jemenfoutisme, l'incompétence, la camara¬
derie, etc.

» Très bien ! Mais 11 ne faut pas que dans
ia baraque Aes bateleurs recommencent
leurs tours de jadis..: Nous avons assisté à
la parade et cru au boniment : maintenant
nous voulons que le programme sensation¬
nel soit exécute Or, on nous en a tant pro¬
mis que, pour ma part, je suis inquiet.

» Hier, au restaurant, j'ai entendu un mon¬
sieur qui disait d'un air très sérieux au
gérant: «Un ris de veau, 8 francs? Cela
» crie vengeance au ciel 1 Heureusement la
» Chambre nouvelle est lâ, et vous serez
» bientôt obligé de baisser vos prix ! » A une
station d'autobus, comme le conducteur ap¬
pelait le seul numéro 37, une dame, titulai¬
re du numéro 244, me dit avec conviction :
« Cela va changer, n'est-ce pas, Monsieur,
» maintenant que nous avon6 de nouveaux
» députés ? »

» Cette confiance est touchante, mais si
je siégeais au Palais-Bourbon, elle me ferait
un peu peur.

» Avant trois mois, il y aura des voya¬
geurs dans la gare de Cornouillet-sur-Nèfles
qui s'écrieront avec indignation : « Quatre
• heures que nous attendons le train... Alors,
» c'est ça le travail de cette Chambre qui
» devait tout faire marcher ? . Que la Seine
monte, — elle y pense, —- et nous dirons que,
décidément, il' n'y a rien de changé depuis
les élections, et nous en voudrons au bloc
national de n'avoir pas renouvelé le mi¬
racle de la multiplication des mottes de
beurre ou des paquets de tabac 1 »

Le traité de paix avee la Bulgarie
serait signé à Neuilly

Paris, 26 novembre. — C'est dans la satye
des fêtes, à la mairie de Neuilly, que se
dérouleront les diverses phases de la signa¬
ture du traité de paix avec la Bulgarie. Cette
salle, de très belles et très neureuses pro¬
portions, se prête d'ailleurs admirablement
à des cérémonies de ce genre. Elle mesure
huit mètres de haut sur vingt-deux de long
et neuf de large. Un grand nombre de per¬
sonnes peuvent donc aisément y trouver,
place. La décoration est des plus sam,ptueu-i
ses. Un détail curieux à noter, et qui, vu*
la circonstance, ne manque pas d'un cer¬
tain piquant : les délégués bulgares retrou¬
veront Ici ie portrait de la princesse Clémen¬
tine, fille de Louis-Philippe et mère de Fer¬
dinand, tsar détrôné de Bulgarie.
La salle des fêtes a été par ailleurs amé¬

nagée avec des sièges et des tapisseries su¬
perbes provenant du garde-meubles natio¬
nal. Le sol est recouvert d'un tapis splendide
provenant de la galle des letes du château
de Versailles. L'encrier qui servira à la si¬
gnature est offert par la Ville de Neuilly, et
sera gardé du reste par elle comme souve¬
nir historique, après la cérémonie.

Le Conseil suprême reconnaît
le nouveau gouvernement hongrois
Budapest, 25 novembre. — Voici le texte

do la réponse de sir George Clerk à la note
par laquelle le docteur Husze-, président
du conseil, lui avait notifié la formation du
nouveau cabinet hongrois. La réponse de sir
George Clerk est ainsi oonçue :
«J'ai l'honneur de vous faire savoir que,

du moment où vous me notifiez la prise en
main de la direction des affaires étrangè¬
res du pays par ce gouvernement, Je suis,
de la part et au nom du Conseil suprême
de la paix prêt à vous reconnaître comme
gouvernement provisoire de la Hongrie. Le
Conseil suprême est prêt à négocier avec ce
gouvernement jusqu'au jour où sera cons¬
titué par l'Assemblée nationale hongroise
un gouvernement basé sur la volonté expri¬
mée légalement du peuple hongrois tout en¬
tier. Cette reconnaissance ne vaudra natu¬
rellement qu'à la condition que le gouverne¬
ment fasse Immédiatement les élections,
maintienne la légalité et l'ordre dans le
pays, s'abstienne de toute agression, respec¬
te les frontières provisoires de la Hongrie

"fes-ci s

îe Pa
l'exercice des droits civils, y compris la 11-

jusqu'à ce que celles-ci soient définitivement
fixées par le traité de paix, et garantisse

DE NOUVEAUX IMPOTS

La menace la plus grave de raprès guerre,
c'est, pour M. Perchot, sénateur, la crise
financière, dont l'aboutissement serait, à
l'intérieur, des troubles sociaux d'une gra¬
vité sans égale; à l'extérieur, notre complè¬
te sujétion économique et financière à l'é¬
gard de l'Angleterre et des Etats-Unis l
Comment enrayer pareil fléau t

« Un seul moyen, répond M. Perchot dans
le Radical : l'impôt. Seules, des contributions
nouvelles, courageusement votées par le Par¬
lement, vaillamment supportées par nos po¬
pulations, permettront de combler le déficit
budgétaire, de gager les emprunts indis¬
pensables poux réduire la Dette flottante et
retirer l'énorme excédent de billets qui dé¬
précie notre monnaie. Seules, des taxes nou¬
velles nous montreront résolus à faire face
à toutes les obligations de l'après guerre et
de ia reconstitution, à rembourser progres¬
sivement nos dettes extérieures croissantes.
U faut une politique fiscale sans faiblesse
pour rendre pleinement à la France le cré¬
dit qu'elle mérite et dont elle a un besoin
impérieux ! »

UN PARTI BRIAND-MILLERAND-V1VIANI

Gustave Hervé rêiclamo (la Victoire) la
iondati-on du « parti socialiste national »
chose réalisable, puisque les électeurs ont
envoyé au Parlement vingt-cinq députés so¬
cialistes non unifiés, de la nuance Miilerand,
Briand, Vivian!, Breton auxquels pourraient
venir s'adjoidre tous les excommuniés de
l'Eglise unifiée :

« Lorsque, au Heu d'être un vague em¬
bryon ou une poussière de bonnes volon-.
tês le parti socialiste national sera devenu
un' parti vivant et organise, ses militants,
répandus dans tout le pays et organisés en
sections, propageront les journaux, les bro¬
chures, les livres du sociausme national,
organiseront des conférences avec ie con¬
cours de nos orateurs, et opposeront aux
nuées du collectivisme et du communisme,
dans leurs conversations de tous les jours
avec leurs camarades de travail, le socialis¬
me à la fois réaliste et idéaliste du nouveau
parti. »

Voter c'est servir.
s

bertê de la presse, le droit de réunion, la li¬
berté d'opinion et le droit an suffrage uni¬
versel libre et secret, établi sur une base dé¬
mocratique. »

■ -»

Von Simson ne reTienflrait pas
a Paris

Berlin, 25 novembre. — La « Gazette dé Ber¬
lin à Midi», commentant le départ de Paris
de von Simson et des membrep de la mission,
écrit : « On assure dans les cercles politiques
bien informés que von Simson ne retournera
pas à Paris et que de nouvelles instructions
ont été envoyées a von Lersner visant la re¬
prise des négociations interrompues. Ces ins¬
tructions prouveront a l'Entente que le gou¬
vernement allemand a ie désir sincère et l'in¬
tention bien arrêtée de signer rapidement le
protocole concernant ia mise en vigueur du
traité de paix. Les autorités allemandes ont
d'ailleurs i'Iumpression que l'Entente n'envisa¬
ge pas comme irrévocables les demandes
qu'elle - formulées au sujet du dédommage¬
ment pour les vaisseaux coulés à Scapa-Flow. »

L'attitude du gouvernement
allemand

Berlin, 25 novembre. — La « Deutsche Allge-
meine Zeitung » dit que le cabinet entendra
aujourd'hui les rapports des délégués sur les
pourparlers de Paris.

« On n'a encore rien officiellement a ce su-

Jet, dit le journal. Cependant il faut conclure
du départ des délégués allemands que les
pourparlers sur le protocole additionnel se
sont heurtés à des difficultés, si même ils ne
sont pas à jii point mort.

» Les conditions contenues dans le protocole
paraissent inacceptables au gouvernement al¬
lemand. Avant do prendre position, il voulait
attendre les résultai* des pourparlers de
Paris. »

Mauvaise volonté allemande
Berlin, 35 novembre. — Le groupe du par¬

ti démocratique s'est prononcé unanime¬
ment pour le rejet des nouvelles demandes
de l'Entente. Le parti est d'avis que ces de¬
mandes équivalent à la ruine du commerce
maritime allemand.

Le pape demanderait le rapatriement
des prisonniers allemands

Munich. 26 novembre. — Suivant une Infor¬
mation officielle émanant du cardinal secré¬
taire d'Etat, le saint-siège aurait fait auprès de
la France une démarche afin que le rapatrie¬
ment des prisonniers de guerre allemands ait
lieu d'ici à Noël prochain.
L'attitude des Etats-Unis et les espoirs

de Berlin
Berlin, 26 novembre. — Les milieux politi¬

ques berlinois suivent naturellement avec
le plus grand intérêt le développement de
la situation aux Etats-Unis. L'opinion géné¬
rale est que M Wilson a subi une défaite
et qu'aujourd'hui le champ reste ouvert à
toutes les hypothèses. Le « vorwaerts » écrit
que le traité de paix ne peut pas entrer en
vigueur sans l'Amérique, dont la présence
dans différentes commissions est Indispen¬
sable. Le langage nébuleux et sophistique
de l'organe semi-officieux semble indiquer
que dans certaines sphères allemandes on
voudrait profiter des complications qui ont
surgi à Washington pour se livrer à un
marchandage qui entrerait tout à fait dans
le cadre de la politique germanique.
L'admission de l'Allemagne dans

la Société des nations
Londres, 25 novembre. — Lord Robert Cecjl

a déclaré qu'il lui paraissait opportun d'ad¬
mettre immédiatement l'Allemagne dans la
Société des nations pour remplacer l'Amérique :

« J'ai toujours été, a-t-U dit, en faveur de
l'admission de l'Allemagne à la Ligue des na¬
tions aussitôt qu'il sera évident qu'on peutavoir confiance en elle.» (S. sp. du «ChicagoTribune »)
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QUATRIEME PARTIE

1

L'heureux auteur
(Suites

Oh ! fit Théfèse Renaudier, ce n'est pas
«ette pensée qui m'étreint tout d'un coup,
mon cher petit... Je n'ai pas cessé de te ré
»éter que je voulais que ton bonheur te vînt
de ton père comme de moi... comme de »on-
he-maman... Ce qui m'apporte une angoisse
Soudaine, au milieu de ta joie, et ce qui lait
iqu'aujourd'hui, malgré un assez long tête-à-
tête que j'ai eu avec ton pore, je no lui ai

H encore rien dit... malgré la promesse que Je™

t'en avais faite... c'est que... c'est que... je ne
trouve pas ton père très bien, mon enfant,
depuis quelque- temps. VoUà la vérité I... il
lafiait bien cite je t'en avise...
— Ah !... âh !... tu as remarqué, toi aus¬

si ?... fit Gaston.
Elle ferma à demi les yeux un instant, et,

|a voix un peu briséo :
— Tu sais, hélas ! combien ma vie a été

triste auprès de lui... par moments, je l'aidétesté... Et pourtant... pourtant., explique
jamais, .dans mon âme, je n'ai cessé

d'être sa compagne, de participer à toute sa

l'inquiétude au sujet de ses
ce qui se traduisait toujours par une dimi¬
nution de sa vigueur, de sa santé... j'en souf¬
frais, et je souhaitais autant que lui le triom¬
phe, atln qu'il fût de nouveau bien portant,
dût-il redevenir un peu plus brutal, un peu
plus égoïste... C'est très compliqué, ce qui se
passe dans une âme féminine; mais tu le
comprends si bien, toi !

— Tu aurais donc cette sensation, toi aus¬
si, maman, murmura Gaston, tout désolé,
que... que toutes choses... ne marohent passelon ses désirs en ce moment 7
. "T119 dj'y suis jamais trompée, mon en¬fant. Deux fois déjà fl s'est trouvé dans quel-
quune de ces mauvaises passes, qui ne se pré¬sentent que trop souvent dans l'existence d'un
financier... Il n'en disait rien; mais je le voyais
perdre peu à peu son appétit; je savais qu'ildormait mal; je devinais la fièvre en lui avant
même d avoir touché sa main... Et ce n'était
qu'après la victoire qu'il laissait échapper enfin
quelques confidences, disant qu'il avait écrasé
un tel... ou roulé tel groupe... ou accompli
Quelque admirable manœuvre qui lui rappor*
tait des centaines de mille francs Mais en
ce moment... eh ce moment, Gaston,"il ne doit
certainement pas être heureux comme il ie
voudrait...
— Et... et c'est tout ce que tu sais?
— C'est tout.
— Achille ne t'a rien dit ?
— Cela s'est présenté déjà une fois depuisqu'Achille travaille avec ton père : Achille ne

s'en est même pas douté.
— Ce serait donc pour cela qu'hier soir

sa main était si brûlante .quand je lui ai dit

adieu... et que, ce matin, Je lui trouvais une
haleine de fièvre?... Et avant-hier...

— Ah ! mon pauvre petit, c'est depuis son
retour de Monte-Carlo que je sens cela !... As-
tu remarqué que, pendant quelques jours, il
n'a pas cessé de nous célébrer l'esprit de har¬
diesse des Américains en général et, en pa-
ticulier, des diverses conceptions de M. Wel-
don-Carrett ?...
— Tandis qu'il ne parte même plus de lui,

en effet I murmura Gaston.
— Et j'ai grand peur qu'il n'ait éprouvé

quelque- forte désillusion de ce côté... En ou¬
tre, depuis son retour, il ne s'est jamais entre¬
tenu avec Achille, du moins à la maison, de
cette entreprise de mines de diamants...

— Ah 1 fit Gaston avec un soupir de rage :
l'affaire... la fameuse affaire, où le principal
commanditaire est jusqu'à présent M. de Li-
gneroy I
— Ce n'est peut-être pas tout, hélas 1... Ton

père a dû travailler presque toute la nuit; car,
ce matin, en faisant ma tournée habituelle par
la maison, j'ai aperçu sur la table de sa cham¬
bre un monceau de feuillets couverts de son
écriture, de ses calculs... A déjeuner, 11 n'a
pas prononcé dix paroles... Et enfin... enfin...
il s'était si lourdement endormi, en fumant son
cigare, que je n'osais pas le réveiller lorsqu'on
est venu prévenir que son auto était là pour
le ramener à son bureau... Gaston, ton père
n'est pas bien... et je me demande si, pour lui
faire connaître ton désir, il ne vaut pas mieux
attendre la journée de ton triomphe à toi, de
ta petite gloire — dont il va être si fier L„ qui
le remettra peut-être?...

— Tu me fais presque peur, maman ! dit
Gaston.
Et, avec un geste de dépit :
— Jfl ne sais pas pouroiioi, moi, qui» par

principe, ne me préoccupe jamais de ce que
fait papa, j'ai cent fois songé, et avec une
invincible défiance, à ces mines de diamants...
Est-ce simplement paroe que Le marquis dé
Ligneroy en fait partie?... Ou mon pauvre
esprit de littérateur se laisse-t-il affecter par
le symbolisme de ces terrains boueux, « cette
colline de boue»... l'expression est dans un
rapport que j'ai vu sur sa table... au fond de
laquelle U faut aller chercher des diamants...
qu'on n'y trouvera .peut-être jamais?...

» Mais, après tout, ce ne serait qu'une perte
d'argent, si l'affaire échouait : tant d'affaires
échouent !... Tandis que je me sens tout affec¬
té, je te l'avoue, puisque tu l'as remarqué toi-
même, par cette sorte fie dépression... Moi
aussi, deux ou trois lois, je l'ai vu s'endormir
ainsi, et sa figure prenait alors une si navran¬
te expression de lassitude... Ah I... pourquoi,
s'ôcria-t-il avec amertume, mon père n'a-t-il

queue qu'elle soit, de Jeunes cerveaux auprf
des cerveaux expérimentés... qui peuvent 6e
fatiguer tout d'un coup? Pourquoi est-ce
Achille seul qui a eu sa confiance, Achille qui
ne voit, dans notre maison de banque, qu'une
intarissable source d'argent, alors que moi
j'aurais pu tant de lois y apporter quelques
idées de sagesse, de prudence I... Je ne t'en
parlais plus, maman, depuis que je m'étais
heurté à ce sujet avec papa; mais que de fois
j'ai eu la sensation... la certitude presque,
qu'on y faisait des choses que toi et moi... que
bonne-maman aussi... nous n'aurions pas tou¬
jours approuvées !
— Mais veux-tu te taire, enfant! mur¬

mura Thérèse Renaudier, épouvantée de sentir
son inquiétude personnelle se décupler, tout
à coup, soua l'influence pessimiste de spa fils.

Rome, 25 novembre. — L' « Avanti », organe
du parti socialiste, assure qrue les volontai¬
res de d'Annunzio entreprendraient prochai¬
nement un coup de main sur Trieste, dont
ils feraient un centre de propagande mili¬
tariste.
Dans les milieux politiques on dément

toutefois formellement cette information, et
l'on semble même s'étonner que la censure,
■pourtant sévère, ait permis sa publication.

Les Italiens prennent des otages
en Dalmatie

Belgrade, 24 novembre. — A Chibenyk, les
autorités d'occupation italienne ont arrêté
comme otages douze notables yougo-slaves.
Depuis le 22, à Chibenick, un contrôle est
exercé sur les voyageurs qui y arrivent et
les navires y faisant escale.
Des mesures extraordinaires sont prises,

notamment envers les habitants de natio¬
nalité yougo-slave. Les préparatifs seraient
fait à Chibenik en vue de l'arrivée de d'An,
nunzio. Des patrouilles renforcées parcou¬
rent de nuit la ville et les environs.

Les Serbes se protègent contre
d'Annunzio

Bergrade, 25 novembre. — On communi¬
que la note suivante, de source officieuse :
«Nos intérêts nationaux dans l'Adriatique

et à la frontière occidentale ont été, ces
jours derniers, l'objet de précautions spé¬
ciales, et des mesures de protection ont été
ordonnées par notre gouvernement à l'oc¬
casion de l'agitation manifeste de d'Annun¬
zio et ses partisans.

Entre temps, le gouvernement à acquis îa
conviction qu'il n'existe pas de motif qui
justifie une semblable inquiétude. Il lui a
été communiqué que nos intérêts n$ courent
pas de dangers tels que les-redoute notre

blii

légitimes aspirations. Le gouvernement a'
naturellement maintenu les mesures pres¬
crites, qui sont sérieuses, précisément parce
qu'elles n'ont aucun caractère de provo¬
cation.

Les Serbes entrent à Stroumïtza
Belgrade, 26 novembre. — Le 1er régiment

d'infanterie a fait son entrée à Stroumitza
le 16 novembre. L'occupation de la partie
du district de Stroumitza attribuée au
royaume des Serbes, Croates et Slovènes,
est terminée. Les autorités civiles serbes
se sont substituées aux autorités bulgares.

Un ambassadeur de d'Annunzio
à Rome

Rome, 26 novembre. — D'après le « Tem¬
po », le commandant Giuriatt, chef du ca¬
binet de d'Annunzio, qui était venu ces
jours derniers à Rome avec mandat de trai¬
ter avec les autorités italiennes la question
de Fiume, est reparti hier soir pour Fiume.
Le « Tempo » ajoute que l'impression des

personnes qui ont parlé avec le comman¬
dant Giuriati est que sa mission a complè¬
tement échoué.

LES ÉVÉNEMENTS D'ESPAGNE

Manifestations à Madrid
Madrid, 25 novembre. — Pendant une réu¬

nion tenue hier à l'hôtel de ville, par le Mai-
re et les délégués des patrons et des ouvriers
boulangers, des groupes très nombreux de
femmes et d'enfants sont venus manifester
sous les fenêtres, en criant : « Du pain ! du
pain I « La police a réussi à disperser les
groupes.
Plusieurs wagons de pain provenant de

province sont arrivés en gare de Madrid. Les
cheminots ont exigé, sous menace de grève
immédiate, nue ce pain leur fût distribué
entièrement. Satisfaction leur a été donnée.
Quelques magasins de comestibles ayant été
attaqués dans la soirée, hier, les patrons
sont allés à minuit déclarer au ministre de
l'intérieur qu'ils étaient disposés, malgré
cela, à ouvrir leurs magasins, mais voulaient
savoir quelles mesures seraient prises pour
éviter les incidents comme ceux qui se pro¬
duisirent il y a quelques mois. Ils ont ajou¬
té : « Nous sommes d'ailleurs décidés à re¬
pousser toute attaque de nos magasins. »
Le gouvernement rouvre

les boulangeries
Madrid, 25 novembre. — La grève des bou¬

langers est résolue par la prise en charge
de toutes les boulangeries par l'Etat, qui
fait droit à toutes les demandes des grévis¬
tes. La prise en charge de 167 bouangeries
de la capitale par les autorités s'est faite sans
incident. Le ravitaillement en pain de la po¬
pulation est redevenu normal.
Le comité des grévistes a décidé la reprise

immédiate du travail.

Menace de grève générale
Madrid, 25 novembre. — Hier soir, les co¬

mités exécutifs de tous les syndicats ou¬
vriers de Madrid se sont réunis à la mai¬
son du peuple, pour discuter l'opportunité
de déclarer la grève générale.

Les étudiants en grève
Les étudiants de-Madrid Jont grève pour pro¬

tester contra la vie chère. Ils ont manifesté au¬
jourd'hui à plusieurs reprises. I-a police étant

intervenue, des rixes ont eu lieu et un étuitiarû
a été grièvement blessé.
Arrestation des présidents

de syndicats de Saragoses
Saragasse, 25 novembre. — A la suite d»

l'arrestation £t de la déportation à Barcelo¬
ne des présidents des divers Syndicats, les
ouvriers se sont mis en grève. QuelqueJ
incidents se sont produits. Plusieurs arres¬
tations ont été opérées. On craint que la
ville ne soit sans lumière ce soir. Le mi¬
nistre de l'intérieur a ordonné de ramener
immédiatement à Saragosse, où l'autorité
militaire prendra une décision à leur sù
jet, les présidents des Syndicats arrêtés.
On : rtribue la rapidité avec laquelle l'étal

de siège fut proclamé à Saragosse au fait
que deux officiers de l'armée furent .violem¬
ment malmenés hier matin par des grévis¬
tes : l'un, en pleine ville, alors qu'il cher¬
chait à défendre un charretier que les gré¬
vistes maltraitaient, et l'autre, dans un fau¬
bourg et pour des raisons qu'on ignore
encore.

Les grèves à Barcelone
Barcelone, 25 novembre. - Aucune amt,

lioration ne s'est manifestée dans la situa¬
tion sociale. La grève continue dans les
restaurants, cafés, hôtels, et dans le person
nel maritime.
Les grèves partielles, qui affectent certai

nés mines et certains ateliers, n'ont pas
encore reçu de solution.'
Après la rupture qui s'est produite dans-

la commission mixte des ouvriers et des
patrons, on s'attendait au renouvellement
des pourparlers, mais la commission n'a
pas encore repris ses séances.

La grève des ouvriers du bâtiment
Barcelone, 25 novembre. — La grève des

ouvriers du bâtiment vient d'éclater. Elle
affecte 30,000 ouvriers. Les autres grèves ne
sont pas encore solutionnées. Les Syndicats
des transports ont décidé de boycotter les
bâtiments où travaillent les ouvriers jau¬
nes. La situation est délicate.

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE

la situation de Yoadenitch serait
désespérée

Reval, 26 novembre. — Le général estho-
nien Soots a déclaré que la situation de l'ar¬
mée du Nord-Ouest était affreuse. Au cours
de la retraite, l'état-major du général You-
qul empêcherait naturellement l'armée d'oî-
qui empêchait naturellement l'armée d'oft
frir une sérieuse résistance aux attaques.
L'armée du Nord-Ouest a été forcée de se
retirer en territoire esthonién en deman¬
dant protection, et c'est là qu'elle a été dé¬
sarmée. Le général esthonien Toennison a
pris le commandement des divisions russes
du N-ord-Ouest sur le front de Narva, en te¬
nant héroïquement les positions. L'état-
major de Youdenitch ne fonctionne abso¬
lument plus maintenant; la situation ali¬
mentaire des troupes est désespérée; elles
sont forcées de manger de la farine mélan¬
gée avec de la neige, et beaucoup de sol-
aats sont morts de faim.

Yoadenitch remplacé
Stockholm, 26 novembre. — Le général

Glasenapp a été nommé commandant de
l'armée russe du nord-ouest. L'armée, après
sa retraite en territoire esthonien, ayant
passé sous le commandement suprême es¬
thonien, le général Youdenitch, qui s'est dé¬
mis de ses fonctions, reste le représentant
du gouvernement de Koltchak.

Lenine veut envoyer partout
des agitateurs

Helsingfors, 18 novembre (retardée). —
Lénine a déclaré ouvertement aux So-viets
que le meilleur mode d'action était de se
rendre, et de préparer ensuite une propa¬
gande et une campagne vigoureuses, et d'en¬
voyer partout des agitateurs.
On annonce que Trotsky aurait 'approuvé

les idées de Lenine.

Un armistice entre les Allemands,
les Lettons et les Lithuaniem

Berlin, 25 novembre. — Les « Nouvelle!
politiques et parlementaires » annoncent
qu'un armistice de vingt-quatre heures vien(
d'être signé entre les Lettons et les troupe!
allemandes de la Baltique.
D'autre part, une trêve a été également

conclue avec les Lithuaniens, sur l'instiga¬
tion de ia commission de l'Entente. Les Li¬
thuaniens ne devront pas dépasser une zonç
neutre, constituée le long de la ligne de
chemin de fer de Radziwiiiski. Le matériel
de guerre allemand qui se trouve encore en
territoire ltthuanien et que les troupes ger¬
mano-baltes ne pourront évacuer, sera aban
donné à la Lithuanie Le gouvernement 11
tUuanien notifiera officiellement au gouver¬
nement allemand l'acceptation de cet ac¬
cord
Il a été décidé en outre qu'au cas où les

troupes lithuaniennes continueraient, mai-
gré la convention, à inquiéter la retraite des
contingents allemands, la commission d«
J'Entente ferait appel aux forces allemandes
déjà rapatriées pouir assurer cette retraite,
Démission du gouvernement sibérien
Irkoustk, 25 novembre. - Le gouverne¬

ment sibérien a offert sa démission à l'ami¬
ral Koltchak qui l'a acceptée. M. pepelaïefi
ministre de l'intérieur, a été chargé de for¬
mer le nouveau cabinet. Il se propose de
constituer un gouvernement d'union natio¬
nale.

L'escadte britannique quitte la Finlanât
Helsingfors, 25 novembre. — L'escadre

britannique mouillée dans les eaux finlan¬
daises, ne pouvant demeurer plus longtemps
dans cette région à caqse des glaces, a com.
mencé ses préparatifs d'appareillage. Le
commandant de l'escadre a rendu visite au
président Stralburg pour lui faire ses
adieux.

H»-*-

EN ALLEMAGNE

Rappel du ministre allemand à Kowno
Berlin, 26 novembre. — Le docteur Zinxmerlé,

ministre plénipotentiaire allemand à Kowno
(Lithuanie), a été rappelé à Berlin par le gou¬
vernement allemand. Une Note officielle déclare
que ce rappel n'a pas été provoqué par une
pressicai de l'Entente, mais bien par le désir
des autorités de Berlin d'avoir des éclaircisse¬
ments sur 1-a situation réelle des provinces bal-
tiques.

Une manifestation à Munich en rhonneur
de Guillaume II

Berlin, 20 novembre. — Une manifestation
patriotique a eu lieu dimanche dernier à l'oc¬
casion d'une fête musicale à la Feldherrnhalles.
Les assistants, parmi lesquels on remarquait
de nombreux étudiants, ont chanté des hymnes
patriotiques; ils ont poussé des hourras en
l'honneur de Guillaume II, du kronprinz Rup-
precht et de Hindenburg, et ont crié : « A bas
les juils 1 » Un homme qui protestait a été mal¬
traité. Le ministre de l'intérieur, le socialiste
majoritaire Andrès, a fait disperser la réunion.
Le gouvernement allemand

et les événements de la Baltique
Berlin. 25 novembre. - Suivant la « Deuts¬

che Algemelne Zeitung», le cabinet soccu-
pera aujourd'hui des événements qui se dé¬
roulent dans la Baltique. LeJournal dit aj£
prendre que la commission de 1 Entente pourFa Baltique s'est opposée à 1 envoi de Forts
détachements de troupes destinées à venir
en aide aux troupes allemandes dans les
provinces baltiques.

EN EGYPTE

Le nouveau ministère est mal accueilli
Le Caire, 24 novembre. — La constitution du

nouveau ministère, loin de calmer l'agitation,
3uscite déjà de véhémentes protestations, i-a
nouveau président du conseil, Youssopb Wah-
ba, étant copte, ses coreligionnaires se sont réu¬
nis à la cathédrale sous la présidence du « Lo-
cum Tenens » du patriarchat, et ont protesté
contre son attitude, lui reprochant d'avoir ac¬
cepté un poste que tous les autres hommes
d'Etat égyptiens avaient refusé.

Déclarations de lord Curzon
Londres, 26 novembre. — Prenant la pâ»

rôle à la Chambre des lords, lord Curzon a
fait d'importantes déclarations sur la situa¬
tion en Egypte. L'agitation serait due à des
causes économiques et surtout au renché¬
rissement de la vie. Mais cette agitation est
exploitée pour des fins politiques et les so¬
cialistes étrangers n'ont pas manqué de tirer
grandement parti du mécontentement qut
existe actuellement.
Lord Curzon, faisant allusion à la mission

dont est chargé lord Milner en Egypte, dit
qu'elle a trait au développement progressif
d'un gouvernement autonome dans ce pays.

» Les derniers désordres en Egypte, quelle
que soit leur origine, imposent aux autorités
égyptiennes et "anglaises le devoir primor¬
dial de faire respecter la loi, d'assurer l'or¬
dre et de punir les auteurs de tous crimes ou
attentats, sans que cela nous fasse nous
écarter du devoir que nous nous sommes
tracé à la fois vis-à-vis des Egyptiens et de
nous-mêmes. »

Et elle protestait i
— Il ne faut pas nous Imaginer, non plus,

aur des indices aussi incertains, qu il se passe
quoi que ce soit de si alarmant pour ton père.
F ai voulu simplement te dire que je ne croyais
pas ie moment favorable pour lui apporter
un surcroît d'émotion... tout au moins de
préoooupations... et surtout... surtout, qu'il
faut bien l'entourer, mon petit, durant ces
quelques jours, afin que tu sois devenu sonfils au moins aussi chéri qu'Achille, quand tu
lui ouvriras ton cœur comme à mol.

Répétition générale
C'était enfin la répétition générale, et rien

n'avait manqué au cérémonial accoutumé de
cet événement, s4 important dans la succession
des événements accoutumés de la vie pari¬
sienne. Depuis trois jours déjà, une toute pe¬
tite note de l'administration avait prévenu le
public qu'il était inutile de demander encore
des places au secrétariat, car il ne restait mê¬
me plus un strapontin; le portrait de Gaston
avait paru dans plusieurs journaux, et, mal¬
gré ses protestations de simplicité, malgré ses
affirmations qu'il n'avait vraiment nejn de

aii

tiens, son tempérament artistique... on avait
même décrit minutieusement sa garçonnière
du Luxembourg... et il était devenu tellement
« quelqu'un » que son père l'admirait en toute
.sincérité, quoiqu'il affectât de le blaguer en¬
core :
_ T'en faiteon de la réclame, mon p'tit ! Et

à l'œil, sooré gamin L. Décidément, il faut

toucher au théâtre, quand on veut faire parler
d« soi à Paris dans les prix doux.
Et son enthousiasmbe était tel qu'il avait

annoncé à Gaston qu'il ne le militerait pas en
celte journée de bataille, sauf pour aller lui
chercher des tuyaux. U était parvenu à dissiper
ainsi, mais rien qu'à demi, l'inquiétude qu'il
inspirait à sa femme et à son fils, et dont il
s'était parfaitement aperçu. Car, si ni l'un
ni l'autre n'avaient osé lui en parler direc¬
tement, Thérèse Renaudier, qui ne s'était
jamais permis, jusqu'ici, la moindre criti¬
que sur ses excès de table ou de cigares,
avait osé lui dire, hier :
— Est-ce que vous ne fumez pas un peu

trop, vraiment, mon ami, députe quelque
temps ?
Et elle avait poussé la sollicitude jusqu'à

lui faire observer qu'il orenait trois verres
d'eau-de-vie après son repas.
— Eh ! diable 1 avait-il répliqué, c'est

pour boire à la santé di ce garçon... du
triomphe qu'il nous prépare 1 . .
— Qu... de l'échec, aval; rectifié très timi¬

dement Gaston : il ne faudrait pas t'embal-
ler, te mettre dans un tel état de fièvre, à
l'avance... Vois, je suis tout calme, moi !
— Tu es un monsieur à part, toi 1 s'écria

le banquier : on ne peut pas dire que tu ne
sentes pas les choses, puisque tu les traduis
si bien; mais tu les sens à froi', tu gardes
presque tout en toi-même... Moi, j'ai besoin
de clamer ma victoire, quand je la tiens...
Et, cette fois, je la tiens hiep avec toi, je te
le jufe !

Ce retour du père au fils cadet avait été
si brusque, si profond, et il semblait vrai¬
ment s'y attacher. « s'y cramponner » avec
une. telle intensité, gué Mme Renaudier et

Gaston ne pouvaient pas l'attribuer à cê
simple fait qu'il commençait de réussir
dans sa vie littéraire : pour que le banquier
se montrât si fier de ce fils, pour qu'il
ébauchât même une tentative de retouir
vers sa femme, pour qu'il revînt aux affec¬
tions qui lui étaient naturellement dé¬
vouées, fi fallait, qu'il eût éprouvé des dé¬
ceptions, bien des déceptions, d un autre
CÔté.
Or Gu'amJait cet ijomme, cq financier^

oar-dessus tout? S" affaires... Elles de¬
vaient donc lui donner, en ce moment, de
bien grandes angoisses, lui serrer le cer¬
veau et le cœur : et il n'éprouvait plus de
joie d'impression reposante, souriante,
due'dans la partie saine de sa famille: il
s'y réfugiait comme le navire qui a hâte de
se mettre à l'abri.
Non seulement il ne glorifiait plus son

fils ainé, mais il ne parlait plus du tout de
lui, depuis son retour de Monte-Carlo : c'est
Gaston qui avait complètement pris sa pla¬
ce. Du reste, on ne voyait pour ainsi dire
plus Achille, qui déjeunait très aisément
dehors, avait toujours quelque prétexte
pour ne pas dîner chez lui, et, bien enten¬
du, passait toutes ses soirées loin de lai
maison. — Mais Achille affectait, lui aussi,
d'être très glorieux du succès futur de son
frère et lui avait annoncé qu'avec Hilaire
de Neuchâtel, ils' enlèveraient toute la salie
dans un enthousiasme d'applaudissements.

G4 suivreJ

mi
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l'Allemagneet le traité
Apres le départ
de von simson

Réponse du conseil suprême
» Monsieur le Président,

» J'ai l'honneur de vous accuser réception
ae votre lettre du 21 novembre, qui m'infor
me du départ de M. von Simson pour Berlin
Cn vue de conférer avec le gouvernement
allemand sur les conditions de la mise en
rigueur du traité, et çui me fait connaître
la nécessité de l'approbation de l'Assemblée
nationale allemande pour les conventions à
intervenir.

» Cette information me porte à douter que
la signature du protocole de ratification du
traité, pour laquelle les gouvernements alliés
et associés se sont mis en mesure d'être prêts
le 1er décembre, puisse avoir lieu à cette
date, et cela par le fait du gouvernement al¬
lemand, qui est déjà depuis le 1er novembre
en possession de la Note des alliés et du pro¬
tocole qui y est joint,

» Ce retard de la ratification du traite se¬
rait d'autant plus regrettable, qu'il pourrait
donner des doutes sur la sincérité des in¬
tentions de l'Allemagne touchant l'exécution
des engagements qui résultent de l'armistice
et de ceux qui sont contenus dans le traité
de paix. Il semble cependant de l'intérêt gé¬
néral et avant ,tout de l'intérêt du peuple
allemand, que la mise en vigueur rapide du
traité ramène la paix et toutes les possibi¬
lités de reconstitution qu'elle apporte avec
elle pour le monde entier.

» La signature du protocole de ratification
fixe en particulier la date du retour en Alla-
taagne des prisonniers de guerre.

» Je tiens à relever à cet égard l'affirma¬
tion inexacte, renouvelée par votre lettre
d'bier, qu'une promesse aurait été faite et
non tenue par le gouvernement français.
jLa vérité est tout autre : à la date du 28
août, le conseil suprême a accepté un projet
jde déclaration relatif aux prisonniers de
guerre tendant à devancer la date de la ra¬
tification du traité de paix en ce qui con¬
cerne le rapatriement des prisonniers et le
commencement immédiat du rapatriement;
(cette résolution a été mise tout de suite à
«exécution, et le rapatriement des prison¬
niers de guerre a été commencé. C'est ainsi
que les prisonniers faits par les armées bri¬
tanniques, américaines et belges ont été, en
plein accord avec le gouvernement français,
ramenés en Allemagne. Mais la décision
Ajoutait que la continuation de cette poli¬
tique bienveillante dépendait de l'accomplis
.sement par le gouvernement et le peuple al
ïemands de toutes les obligations qui leur
incombent. La notification des puissances
alliées et associées montre à la fois, par sa
date, la patience témoignée par les alliés
pour attendre l'exécution par l'Allemagne
de ses engagements, et la constatation
qu'elle y avait manqué gravement sur un
certain nombre de points très importants.
La conséquence ne pouvait en être que la
décision de s'en tenir strictement aux clau¬
ses du traité de paix, qui lient le retour des
prisonniers de guerre à la mise en vigueur
du traité.
»I1 dépend du gouvernement allemand

que dans un délai de huit Jours la ratifica¬
tion définitive soit signée et que les pri
gonniers retournent dans leurs foyers II sut
fit pour cela que l'entente s'établisse entra
les commissaires alliés et allemands sur les
conditions pratiques de l'exécution des clau
ses visant les territoires orientaux, et que
le protocole annexé à la notification du 1er
novembre et assurant l'exécution intégrale
des clauses de l'armistice ainsi que les sanc
tions pour ces violations soient signées sans
Contestations nouvelles.

» Veuillez agréer, Monsieur le Président
les assurances de ma haute considération.

» CLEMENCEAU. »

i\ S. — 24 novembre 1919 : Depuis la rédac
non de la présente lettre, dont l'envoi n'a
été retardé que par l'absence du président ds
la Conférence de la paix, un fait nouveau
a été porté à la connaissance du Conseil su
prême par votre lettre du 23 novembre, le
départ pour Berlin à la suite de M. von Slm-
son des experts allemands, arrivés depuis
trois jours pour les questions posées pour
l'exécution du traité en ce qui touche au
fonctionnement des commissions de gouver-
•cernent de plébiscite et de délimitation.

» Le Conseil suprême a été vivement sur¬
pris du départ des délégués allemands, qu'il
ne peut interpréter que comme le témoignage
«la la volonté de l'Allemagne de retarder en¬
core les accords préalables, indispensables
pour l'échange définitif des ratifications du
traité de paix. Ce fait a jeté un doute très
factieux sur les Intentions du gouvernement
(allemand.

, a Le Conseil suprême désire être fixé dans
Je plus bref délai à eet égard et laisse au
gouvernement allemand toute la responsa¬
bilité du retard apporté par lui au rétablis¬
sement de l'état de paix. »

— «

en angleterre

ta Grande-Bretagne va exporter
840,000 balles de laine

Londres, 25 novembre. — Le directeur des
matières premières annonce que le gouver¬
nement disposera d'environ 4 millions de
balles de lame au ccum de l'année prochai-
ce. 840,000 balles seront envoyées à la Bel-

CONSEIL DES MINISTRES

tes ministres srr le sous-secretaire
d'etat NON reelus DEMISSIONNENT

Pans, 25 novembre. — Les ministres se
fcont réunis en conseil cette après-midi, à
trois heures, sous la présidence de M. Poin-
tcarê.
Les ministres et le sous-secrétaire d'Etat

uiûn réélus députés o-nt remis leur démission
au président du conseil. Leurs, successeurs
seront désignés au prochain conseil des mi¬
nistres. Les ministres et le sous-secrétaire
UEïat démissionnaires continueront en at¬
tendant à expédier les affaires courantes.

Mouvement judiciaire
Paris, 25 novembre. — Sont nommés :
Avocat général près la cour de cassation,

M. Depeigés, procureur général près la cour
jd'appel de Riom.
Procureur général près la cour d'appel de

Riom, M. Vermeil, procureur de la Républl-
(que à Toulouse.
Conseiller à la cour de cassation, M. Ca-

tfac, procureur général près la cour d'appel
de Rennes,, en remplacement de M. Curet,
décédé.
Procureur général près la cour d'appel

de Rennes, M. Demangeat, directeur du per¬
sonnel et de la comptabilité au ministère
dé la justice.
Directeur du personnel et de la compta¬

bilité au ministère de la justice M. Prou-
haram, substitut du procureur général près
|a cour d'appel de Paris.

Four sauver les grands blessés

Paris, 25 novembre. — M. le professeur
(Quenn, dans une communication faite au nom
du docteur Barthélémy, a signalé que pour ra¬
nimer des êtres épuisés par d'abondantes hé¬
morragies. il n'est môme pas besoin de sang.
Une solution isotonique de gomme araolque et
d'e sel marin suffit. M. Barthélémy, en effet, a
saigné à blanc sept chiens, dont cinq purent
être ranimés grâce à la transfusion dans leurs
vaisseaux d'une quantité convenable de la so¬
lution en question.
L'expérience ayant été concluante, ?a même

méthode fut appliquée chez un blessé de guerre,
~ui semblait perdu irrémédiablement en raison
'une hémorragie des plus graves. Elle permit

de le ranimer et de le sauver définitivement.
3

LA VIE SPORTIVE
Courses a Vinceimes

MARDI 25 NOVEMBRE

Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX D'AIREL (trot monté). 3.000 fr.. 2,300

mètres. - 1er. Querelle (L. Boudet), à M. E.
Beauvols; se, nuacsita (Jeandot), à M. Auber¬
ge; 3e, Quervllle (Gardy). il M. F. Gauvreau.
Non placés : Glgolette (Castel), Qulnaude

(Baronetto), Quêteuse (P. Daubtchon).
Durée : 1er, 8' 58" s/5; Se, 4' 0" 2/5; Se, 4' 0"
PRIX DE BEAUMONT LE ROGER (trot at-

telé). 3,000 fr.. 2,600 mètres. — 1er, Punta-Gor-
da (Th. Monsieur), à M. A. Windels; 2e,Pa-
lats-Royal (M. Çapelle), à M. A. Capelle; 3e,
Prisca (Tamberi), à M. C. Rousseau.
Non placés i Petrograd (Bernard), Paulette

(Bakker), Pluton (R Launois). ' rauieTO>
Durée tlier, 4* «as ; 2e, 4' 24"; 3e, 4' 38U 1/5.
PRIX DE BEAUMESNIL (trot monté), 4.000

francs, 2,500 mètres. — 1er, Poilu (L. Dufour).
ù M. Dumontier: Se, Petit-Maître (H. Picard),
t *î: S" 8e- Petrograd (L. Boudet), àM. E. Beauvols.
Non placés ; Plaisanterie (L. Potier). Pauli¬

ne (E. Picard), Poppée (Tamberi), Prophète
(E. Marie).
Durée : 1er. 4' 8": 2e. 4' 9" 1/5; Se, 4* 14" 4/5.

•> ™IX. D'HOULGATE (trot attelé), 5,000 fr.,2,700 mètres. — 1er, Qeenie-heyburn (Tamberi)
à M. C. Rousseau; 2ê, Quod-Volo (Verzeele). à
M. L. Hémard; 3e, Que-Veux-Tu (M. Capelle),
à M. A. Capelle.
Non placés; Queen (Sourda), Quêteur (C.

Pentecôte), Qui-Salt (Dessaurs), Qul-Va-Là 1
(Boulev), distancé de la deuxième place pour
allure trrégulière.
Durée : 1er. 4' 83" 2/5; 2e, 4' 47"; 3e, 4' 49".
PRIX DE LA CUVINIERE (trot monté), 8,000

francs, 9,600 mètres. — 1er, Prosper (L. Bou¬
de») ; 2e, Nenni (P. Daublchon), à M. R. Delai-
de; 3e, Négus (L. Pèttier). à M. C. Wegpovs.
Non placée : Qulntlllen (Lintanf), (Odette

(Riaud).
Durée : 1er, 4' 12"; 2e, 4' 12" S/5; 3e, 4' 14" 2/5.

, DE PLRIGNY (trot attelé). 4,000 fr,2,700 mètres. — 1er, Odelette (C. Pentecôte). 2
M. C. Jeanne; 9e, Oublie (Dessauze), & M. Au-
bergé; Se, Oïdium (Denis), à M. P. Bourras.
Non placés: Ogues (Baronetto), OkshandJa

(Hémard), Pomona (E. Tamberi).
35" l/f3 1 l6r' 4' 31" S/S: *' 8" 1/5; **• *'

CHEVAUX I Pesage I Pel.
1 M fr. ( e fr.

Querelle t,..,«.a,,..-, G
— P

Qnaesita p

261 >
44 >
12 »

101 »
24 »

7 50
Punta-Gordi ^ g

— P
Palais-Royal P

1 14 50
13 »
20 50

7 i
8 »

8 50
POÎItt G

— P
Petit-Maître p

17 50
13 >
18 i

10 60
7 »
7 50

Queenie-Leybtlrn G
P

Quod-Voto P

138 »

54 50
25 50

39 »
19 50
15 »

Prosper G

Nenni P

32 50
21 50
17 »

22 »
9 »
8 50

Odelette G

Oublie P

30 »

17 50
32 50

11 50
8 »

15 i

football rugby
LES PAJLOIS AU STADIUM

C'est l'équipe première du S. A. Bordelais
au complet, celle qui défendra les couleurs
blanc et rouge oontre le B. E. C.. dans le pre¬
mier match de la poule do Ire série du cham¬
pionnat de la Côte d'Argent, qui recevra di¬
manche, au Stadium, le team réputé de la
Section Paloise. L'équipe béarnaise, qui a eu
l'honneur de voir quelques-uns de ses meil¬
leurs éléments sélectionnés pour le match Pos¬
sibles-Probables, déplacera un quinze de gran¬
de valeur.

LES BIARROTS AU BOUSCAT
Après son équipe 2e, le Biarritz-Olympique

enverra dimanche son équipe Ire rencontrer
celle du Stade Bordelais sur le ground de la
route du Médoc.
A MUSARD. — Les Testerins, dont la bril¬

lante tenue devant le Stade Bordelais est pré¬
sente à la mémoire de tous, viendront rencon¬
trer l'équipe deuxième du C. A. Béglais. Cette
rencontre promet d'être très Intéressante, les
deux équipes étant animées du désir de mon¬
trer aux spectateurs que le joli jeu n'est pas
le monopole exclusif des équipes premières,
composées de joueurs à grand renom,

DANS LES CLUBS

S. A. BORDELAIS. — Jeudi soir, à s heures,
Inauguration du manège d'entraînement du
Club, rue de Berry. Présence indispensable de
tous les rugbymen.
L'entraînement de culture physique, de lut¬

te, poids et boxe continuera aiu wonderland
Bordelais, rue des Frères-Bonte.

cross country
L'INTERCLUBS DU C. A. REGLAIS

Dimanche prochain se disputera l'Interclubs
organisé par le C. A. Béglais. Les ancêtres
comme les jeunes ont déjà assuré de prendre
le départ. Parmi les « vieux », on cite les noms
de quelques gloires de 1914: Glraud, Raufasty,
Lerouge. La distance sera de 10 kilomètres en¬
viron. La route à suivre sera jalonnée de pa¬
pier de couleurs, les obstacles peu difficiles à
franchir.
Les engagements, fixés à 1 franc, doivent

être adressés à M. Mouslot, 4, rue Neuve, à Bè-
gles, et à M. R. Labit, 22, rue Guépln, à Bor¬
deaux.
Distribution des dossards au terrain Musard,

de 8 h. 30 à 9-heures. Départ du terrain à 9 h. 80
précises.
Les suiveurs, entraîneurs, soigneurs sont in¬

terdits. Tout concurrent étant pris à recevoir
des soins des susnomés sera disqualifié et son
droit d'engagement nbn' remboursé.
Jeudi soir, à la salle des Patriotes, rue Ado!-

phe-Thlers, à Bègles, réunion. Dernières Ins¬
tructions pour la course du 30. Présence abso¬
lument indispensable.

CYCLISME
F. C. S. O.

Le comité prie Instamment les délégués des
Clubs affiliés d'assister à la réunion de jeudi
soir, au café Français, des questions impor¬
tantes étant à l'ordre du jour.
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CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

CHARGEURS REUNIS. — Le vapeur com¬
mercial « Amiral-Fronde », venant de Buenos-
Ayres et Montevideo, a touché à Santos le 24
novembre, en route pour Rio-de-Janeiro, Ba-
hla, Dakar et Bordeaux.
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot «Sam»-

ra », parti de Bordeaux le 22 novembre, a tou¬
ché à la Corogne le 24 courant, en route pour
le Brésil et La Plata.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster vendredi 28 novembre,

pour les destinations suivantes :
Bastia et la Corse, départ de Marseille, le

30 novembre.
Alger, départ de Port-Vendres, le 29 novem¬

bre.
Oran, départ de Marseille le 80 novembre.
Gibraltar, Santos, Rlo-de-Janelro et le Brésil,

départ du paquebot « Aquitaine», de Marseille,
le 30 novembre.
Dakar le Sénégal, Montevideo, Buenos-Ayres-

départ du paquebot c Italie», de Marseille,
le 30 novembre.
Casablanca et le Maroc occidental, départ

du paquebot c Martinique », de Bordeaux, le
30 novembre.
La Guadeloupe, la Martinique, le Vénêzuéla,

la Colombie Crlstobal, Colon, correspondan¬
ces pour las pays du Pacifique, départ du pa¬
quebot « Haïti », prévu de Bordeaux, le 30 no¬
vembre

Observatoire de la Maison JLarçjM
Du 26 novembre.

Heures

Mmimadt Ut nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima da jour.,,

Ther» Baro" Ciel

8.0 » »

7.5 754.5 PlQYjeiia
9,5 756.0 tfuageax
11.5 b l
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BORDEAUX
IL V A UN AN

27 novembre 181s

Le roi d'Angleterre vient en France avec
ses dfyux {ils.
Arrivée du maréchal Foch à Strasbourg,
Entrée du général Gérard à Haguenau.
La Transylvanie rompt avec la Hongrie

et se donne un gouvernement national.
— o

Conseil Municipal de Bordeaux
Séance du mardi ss novembre 1919

Séance de liquidation où l'on règle le statut
du personnel municipal, si digne d'Intérêt; où,
conformément à la loi, on examine la ces''
du maire, où l'on aborde le projet de bu
pour l'année 1920, où l'on arrête te budget sup¬
plémentaire de 1919 et, comme conséquence,
on vote des millions, un emprunt... et ae nou¬
veaux impôts.
La séance est ouverte à 5 h. 50, sous la pré¬

sidence de M. Charles Gruet, maire.
Le personnel municipal

Le Conseil approuve le projet — depuis long¬
temps à l'étude — relatif aux traitements et sa¬
laires du personnel municipal. Armlicables à
partir du 1er janvier 1920, ces salaires et trai¬
tements sont tous relevés dans de notables pro¬
portions.

Les petits retaillés de la VIHe
En même temps qu'on révisait les traite¬

ments du personnel pour les mettre en har¬
monie avec les lourdes conditions économiques
du moment, on s'est préoccupé de la situation
particulièrement intéressante de oeux qui,
après avoir été les serviteurs dévouoés de la
ville, doivent subvenir à des besoins accrus
avec les seuls moyens résultant des pensions
da retraites liquidées antérieurement aux ré¬
centes augmentations de traitements.

Lee crédite et les impositions
Au projet de budget de l'exercice 1920, deux

crédits ont donc été inscrite parmi les dépen¬
ses extraordinaires ; l'un, de 7 millions die fr.,
destiné à faire face aux diverses indemnités
accordées au personnel et au relèvement de
traitements; l'autre, de 500,000 fr., pour aug¬
mentation des retraites des petits pensionnés
de la ville.
Pour parer à cette dépense, après avoir fait

appel à toutes les ressources possibles du bud¬
get et è une augmentation des taxes d'octroi
rendue possible par le nouveau tarif général
approuvé par décret du 15 août 1919, le Con-
seeil a recours à l'impôt direect et vote une
imposition extraordinaire de 40 centimes 079
additionnels, au principal des quatre contribu¬
tions directes.

Les taxes d'octroi
Jusqu'à la date de l'expiration des tarifs et

règlement de l'octroi actuels, prorogés pour
cinq ans par décret du 17 octobre 1916 à par¬
tir du 1er janvier 1917. les taxes principales
pour tous les objets actuellement imposés au
tarif actuel seront perçues conformément au
tarif général approuvé par décret du 13 aofit
1919, sauf en ce qui concerne les viandes de
boucherie et de charcuterie, les œufs, les sa¬
vons ordinaires et lessives qui conservent leurs
taxes actuelles.

Un emprunt de liquidation
Le budget supplémentaire de l'exercice 1919,

arrêté au chiffre de 41,976,418 fr. 56 pour les
recettes et à celui de 45.262.802 fr. 49 pour les
dépenses, se solde par un exécédent de dépen¬
ses de 3 millions 286,383 fr. 93.
Pour couvrir ce déficit, le Conseil décide de

demander l'autorisation d'emprunter 3 millions
300,000 fr., amortisables en dix années, de
1921 à 1930. Pour assurer le service des inté¬
rêts et de l'amortissement, il propose d'établir
pendant ce temps un impôt extraordinaire de
7 centimes 337 additionnels au principal des
quatre contributions directes.

Le compte d'ordre du maire
L'ordre du Jour appelle l'approbation du

compte d'ordre et d'administration du maire
pour l'exercice 1018. Cette formalité se déroule
suivant le protocole habituel.
Le rapport est présenté par M. Joulia. L'ho¬

norable conseiller déclare qu'il ne saurait clo¬
re oe travail sans adresser au moire « au nom
de l'administration, au nom du Conseil muni¬
cipal tout entier, les remerciements les plus
cordiaux, les félicitations les plus sincères pour
l'énorme labeur et l'intelligente activité qu'il
a fournis depuis 1912.

» Durant sept ans et demi d'une adminis¬
tration traversée par la période la plus trou¬
blée, souvent la plus angoissante qui ait ja¬
mais existé, M. le maire, poursuit-il, n'a ces¬
sé un seul jour d'apporter à la gestion des af¬
faires communales le fruit de son intelligence,
de sa longue expérience administrative.

» Il laisse — nous laissons — une situation
financière tout à fait défavorable, mais ce n'est
ni sa faute ni la nôtre... C'est le résultat de
cinq années de guerre. D'autre part, noue de¬
vons reconnaître que, pour si pénible qu'elle
soit, la situation qui nous est présentée a le
mérite d'être absolument sincère...

» Je suis certain, conclut M. Joulia, d'être
l'Interprète de tous en assurant M. le maire
Su'il emporte dans sa retraite l'affectueuse es-me et la reconnaissance de tous ses collabo¬
rateurs. »

Le budget primitif de 1910
En fin de séance, après examen de plusieurs

autres affaires, le Conseil aborde l'étude du
projet de budget primitif de 1920, qui se pour¬
suivra mercredi à cinq heures.
la séance est levée à sept heures trente.

• •

listes électorales
MM. les Electeurs inscrits sur les listes

électorales de 1919 qui n'auraient pas reçu leur
carte peuvent la retirer tous les jours, bureau
des listes électorales, de neuf heures à midi
et de deux heures à cinq heures.
Les jeudi 27, vendredi 28 et samedi 29 no¬

vembre, les bureaux resteront ouverts dans ce
but jusqu'à dix heures du soir, et le diman¬
che 30, jour de l'élection, toute la journée.
Nota. — Les cartes de retour ne seront pas

déposées dans les bureaux de vote.
Banque populaire de la Gironde
On nous prie de rappeler que l'assemblée

officielle de fondation de la Banque popu¬
laire de la Gironde, créée en vertu de la
loi du 13 mars 1917, aura lieu, non à la
Oiombre des métiers, 91, rue Paulin, com¬
me il avait été annoncé, mais 7, rue La-
fayette, le vendredi 28 novembre, à onze
heures du matin.

Vente de charité
Nous rappelons qu'une vente au profit de

l'Œuvre du relèvement moral et du Comité
de patronage des prisonnières libérées aura
lieu jeudi 27, de 14 à 18 heures, chez Mme
Francis a'e Lut, 27, cours de Verdun.
Tous les amis de l'œuvre sont invités à y

assister.

A qui le chèque ?
Un chèque d'une valeur importante a été

trouvé mardi dans une rue de Bordeaux.
Le réclamer au bureau du commissariat
spécial, à la préfecture.

Accident du travail
On a transporté à l'hôpital Saint-André,

où fl est placé salle 17 le coupeur-cordon¬
nier Julian Chucca, âge de vingt-cinq ans,
demurant 55, rue Poyenne, qui, étant oc¬
cupé à la manœuvre d'une machine dite
« balancier », a eu une main écrasée. Cet
accident s'est produit dans les ateliers de la
maison Calichon et Tachon, rue Rabeau, 2.
Suitesmortelles d'un accident

Un gardien du camp américain de Saint-
Sulpice, nommé Nazaire Naturel, de pas¬
sage à Bordeaux, avait été renversé, quai
Louts-XVIII, en face des Quinconces, par
une voiture que conduisait un habitant de

la rue Jean-Dolfue. Atteint grièvement en
différentes parties du corps Nazaire Naturel
fut transporté à l'hôpital Saint-André où,
malgré lés soins qui lui furent prodigués,
11 a succombé aux suites-de ses blessures.

X»a cambriole
Entrés dans un petit magasin d'huttres,

exploité, place de Tourny par Mlle Yvonne
Taurin, des malfaiteurs y 'ont pris une som¬
me de 400 francs, qui était serrée dans 1e
tiroir - caisse.

— Profitant de l'absence de Mine Catherine
Lagrasse, journalière, 8, rue Gabion, un in¬
connu a visité ses appartements et s'est
retiré en emportant trois bons de la Défense
nationale, de 500 francs chacun.

Surveillons nos poches !
Le pickpocket qui opère place Gambetta,

a réussi encore un beau coup mardi. S'étant
approché de Mme Marguerite Bertin, de¬
meurant rue Sainte-Catherine, 242, qui se
disposait à monter dans un tramway, il lui
a enlevé soin porte-monnaie contenant 100 fr.

Ce tire-laine, digne émule de José Bayes,
va-t-tl continuer à dévaliser les voyageurs,
impunément, pendant des mois et des mois ?
A fa police de répondre.

——« —-

Lemeurtre de la placeMériadeck
L'AGRESEUR EST CONNU

LA MAITRESSE DE CE DERNIER
EST ARRETEE

L'enquête menée au sujet de cette affaire
vient de faire un grand pas. Les policiers
lancés à la recherche du meurtrier de Moha¬
med-Ben-Ali, ne tardaient pas à apprendre
que ce dernier avait été vu, vers onze heu¬
res du soir, le 17 courant, en compagnie
d'une fille soumise. On retrouva très vite
oette femme. Il s'agit d'Alphonsine Le-
maître, dite Marie-Thérèse, âgée de 20 ans.
Conduite au bureau du ohef de la Sûreté,

Marie-Thérèse commença par déclarer qu'el¬
le ne savait rien du meurtre de la place Mé-
riadeek et que, d'ailleurs, eile ne connaissait
pas la victime.
Il semblait qu'il fut impossible d'obtenir

de la fille soumise un renseignement inté¬
ressant; mais, M. Pruvost, secrétaire du
chef de la Sûreté, qui avait le sentiment que
Marie-Thérèse pouvait fournir des indi¬
cations utiles, se mit en devoir de la « oui-
siner. » Il s'y prit très habilement, très
adroitement. Si bien que Marie-Thérèse,
revenant sur ses premières déclarations,
exposa les circonstances dans lesquelles le
cuisinier Mohamed-Ben-Ali avait été frappe.
Le Tunisien avait abordé la jeune femme;

Us avaient fait quelques pas ensemble. Ma¬
rie-Thérèse avait demandé à son compagnon
de lui offrir un verre. II avait refuse. Fina¬
lement. le couple s'était disputé, puis sé¬
paré, dans une des rues aboutissant à la
place Mérladeck.
A en croire Marie-Thérèse, Mohamed-Ben-

Ali l'aurait menacée au cours de la querelle
qu'elle eût avec lui. Furieuse, elle se rendit,
après l'avoir quitté, dans un débit du quar¬
tier où était attablé son amant, l'Algérien
Ben-Salah, à qui eile raconta la menace
dont elle avait été l'obiet de la part du Tuni¬
sien. Aussitôt, Ben-Salah sortit du bar avec
son amie, et tous deux se hâtèrent vers la
place Mériadeck pour tâcher d'y rencontrer
Mohamed-Beji-Ali. Ils l'y trouvèrent, en ef¬
fet. Les deux Africains entrèrent en explica¬
tions. Des propos aigres-doux s'échangèrent.
A un moment donné, le Tunisien ayant bous
culé l'Algérien, ce dernier tira un poignard
de sa poche et en porta un violent coup à
son adversaire. On se rappelle que la pointe
d'acier pénétra au-dessous de l'œil droit et
traversa le cerveau.
Marie-Thérèse vit la victime s'écrouler

comme une masse sur le trottoir, tandis que
le meurtrier détalait. L'amant et la maîtres¬
se se retrouvèrent à l'aube dans une cham¬
bre de la rue du Château-d'Eau.
Invitée â donner les raisons du mutisme

qu'elle montra tout d'abord, la jeune fem¬
me déclara qu'elle n'avait rien voulu dire
afin de ne pas encourir les représailles de
son ami. Celui-ci lui avait promis, paraît-il,
de lui « faire paser le goût du pain » si elle
« iasolnait ». L'Algérien parle argot comme
tout malfaiteur qui se respecte.
Il v a lieu de faire remarquer que Marie-

Thérèse est à l'abri des coups dont la mena¬
çait Ben Salah, attendu qu'elle est actuelle¬
ment écrouée au fort du Hâ, à la disposition
du juge d'instruction chargé de suivre cet¬
te a'ffàire.
Ben Salah se serait réfugié à Marseille.

NE PORTEZ PLUS VOTRE BANDAGE. —
Si vous êtes atteint de cette décourageante
infirmité nommée hernie, e manquez pas
d'aller voue faire examiner gratuitement,
ou d'envoyer v re adr ssc à la succursale
de l'INSTITUT ORTHOPEDIQUE de Paris,
23, rue du Mirall, près la Grosse-Cloche, à
Bordeaux. Vous recevre? gratis et franco,
discrètement emballée, s„ns marques exté¬
rieures, la nouvelle méthode du Docteur
LIVET-GARIGUE, l'éminent spécialiste her¬
niaire de la Faculté de médecine de Paris.
Avec cette précieuse méthode, vous n'aurez
plus besoin de porter de bandages gênants
ou de courir les risques d'une opération.
Vous avez intérêt à écrire tout de suite,
puisque cela ne vous coûte rien et ne vous
engage à rien.
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Entrepôt Général ! NANTES

TOUS SYSTÈMES DE DENTIERS
Fabrication et adaptation parfaite». — Réparations
immédiates. 14 bti_.pl. des Glu-Homme».Prix modérés

PETITE CHRONIQUE
DISPARUE. — Mme Eltsa Jeanneau, 84 ans.

Signalement : cheveux ras, coiffée mouchoir
biano, chaussures charentais. Aviser Jean¬
neau, rue Gay, 20, Talence.

PLUS DE CHEVEUX GRIS, PLUS DE
TRACAS POUR LES NUANCES. Avec LE
COLORAT, teinture Inoîfenelve à base de
henné, on obtient toutes les couleurs. Sa
vend et s'applique par des spécialistes chez
le seul dépositaire: HENRY, 48, oours du
Chapeau-Rouge, Téléphone 10.71, Bordeaux.
« i

_ riffigE». ——

Au Taîaîs
COUR D'APPEL (4- CHAMBRE)

Présidence de M. DUBOIS DE LHERMONT,
président

UN JUGEMENT REFORME
Au mois d'octobre dernier, le tribunal cor¬

rectionnel de Bordeaux avait condamné à
quatre mois d'emprisonnement un serreur
des Capucins, Jean liesse, et à trois mois
d'emprisonnement son beau-frère Bûche, de¬
meurant avec lui rue Paul-Broca. Le parquet
les avait inculpés de recel, une perquisition
effectuée à leur domicile ayant amené la
découverte d'une grande quantité d'objets
provenant de vols.
Sur appel, l'affaire est revenue mardi de¬

vant la 4e chambre de la cour.
Bûche, qui n'avait cessé de protester de sa

bonne foi et qui s'est admirablement conduit
aux armées, a pu faire reconnaître son in¬
nocence par la cour qui a prononcé son ac¬
quittement.
Au contraire, Jean Besse a vu sa peine aug¬

mentée conformément aux réquisitions de
M. l'avocat général Mettas : il a été con¬
damné à six mois d'emprisonnement,

Chronique Ihéâlrale
GRAND-THEATRE

« Faust » défie le temps et la marche des
idées musicales. D'autres œuvres ont passé,
celle-là demeure. Comme le Veau d'Or, elle est
toujours debout. Bienheureuse partition égale¬
ment aimée du public et des directeurs ! Le
public en raffole pour tout ce qu'elle contient
d'inspiration franche, de tendresse, de char¬
me. d'émotion, et pour toutes les autres qua¬
lifiés qui l'ont rendue populaire. Les directeurs
l'estiment pour cela et aussi parce qu'elle est
la garantie d'une recette somptueuse. Ce n'est
pas d'ailleurs un souci de cet ordre qui a gui¬
dé MM. Perron et Chauvet, auxquels, on le sait,
le succès fait plus que de sourire. Ils devaient
l'œuvre de Gounod à leurs auditeurs fidèles, et
ils la leur ont donnée, malgré le mutisme obsti¬
né d'un orgue, qui a dû rougir de honte en se
voyant remplacé par un simple harmonium.
Ce détail à part (il ne met pas en cause la

direction), il est agréable de dire que cette
soirée fut une des plus satisfaisantes ae la sai¬
son. L'interprétation fut digne de notre com¬
pagnie lyrique. M. Lemaire, toujours en voix,
employa tout son art à nuancer et à phraser
son rôle; Mlle Marie Tissier joua Marguerite
avec une louable simplicité et mit toute sa sin¬
cérité dans son chant; M. Lasserre, Méphisto
cauteleux et diaboliquement insinuant, possède
au surplus cette science vocale déjà signalée
qui met en haut relief les passages de la par¬
tition qui lui sont 'dévolus; M. Raynal, aussi
bon chanteur qu'adroit comédien, fut un Va-
lentiin parfait; on doit regretter qu'il ne nous
ait pas fait entendre IV Invocation »; Mlle
Treps, gracieux Siebel; Mme Cazalis et M.
Cormerais complétaient la distribution. Dans
le ballet, ingénieusement réglé par M. Laffont,
Mlle Mady Pierozzi brille toujours d un vif
éclat. A ses côtés, Mlles Periy et Maritza fu¬
rent très applaudies. L'orchestre et les chœurs
méritent aussi des louanges, ainsi que la mise
en scène. Salie fort abondamment garnie et
heureuse au delà de tonte expression.

H. B.

Jeudi, 8 heures, deuxième représentation du
chef-d'œuvre de Gounod, t Faust », dont la pre¬
mière a obtenu mardi soir uto retentissant
succès, avec le concours de Mlle Tissier, de
l'Opéra-Comiqu-e (Mar&uerite), et Treps (Slê-
bel), et MM. Lemaire (Faust), Lasserre (Mé¬
phisto), et Raynal (Vajentto).
Au 7e tableau, la «r Nuit de Valpurgis », grand

ballet dansé par Mlles Pierozzi, Perly, Marit¬
za, et toutes Ice dames du corps de ballet.
Orchestre dirigé par M. E. Petit,
Vendredi, 8 heures, soirée de gala t c Car¬

men »,
APOLLO

La charmante opérûtte de Garnie « les Sal¬
timbanques » obtient toujours auprès du pu¬
blic bordelais le plus franc succès. Avec une
mise en scène renouvelée et somptueuse, on
a revu avec plaisir, mardi sotir, les artistes
de l'Apollo dans leurs rôles familiers. Le
personnage de Marion, dans lequel Alice
Kervan triompha souvent, était 'joué par
Mlle Simone Denay. L'habile artiste y ap¬
porta tout son entrain et le charme d'une
voix agréablement timbrée. Elle lut chaleu¬
reusement applaudie. Au deuxième acte, in¬
termède très apprécié avec le « Ballet des
Nations » et les aerobates Filipos.
«Les Saltimbanques», l'œuvre si populaire

de Louis Ganne est jouée tous les soirs à
huit heures et demie, par une troupe incom¬
parable qui sait mettre en valeur le double
caractère sentimental et fantaisiste de la
partition. Jeudi, cinquième matinée de fa¬
mille, «Véronique». Samedi, inauguration des
matinées de la semaine anglaise, «Flupl... »
Aux deux matinées, en attraction, « les 4
Filipos ». Dimanche, en matinée, « les Saltim¬
banques ». Location au hall de l'Apollo. —

léléphone 3t - 17.
BOUFFES

Vendredi, samedi, dimanche et lundi. M.
Coquelin, l'Imprésario des tournées artisti¬
ques, viendra donner cinq grandes représen¬
tations de gala d'une des plus belles couvres
de François Coppée, «le Coupable», pièce en
cinq actes et dix tableaux, le grand succès
de l'Ambigu. Interprétation d'élite avec MM.
Coquelin, Chanfiord, Mlle Damvllle. Diman¬
che, matinée, Location au hall de l'Apollo.
Téléphone 81 -17.

TRIANON
Mercredi et jeudi soir, deux dernières repré¬

sentations de iimmen.se succès «les Marionnet¬
tes s, dont la série s'est jouée devant des salles
combles. Prudent de louer pour applaudir Jane
Lobis, Jean Harley, Doriyaï, de Nevry, Tavola,
etc., etc., et toute une interprétation remar¬
quable. Vendredi, « Trlplepatte », la célèbrefantaisie de Tristan Bernard et Godfernaux.
Samedi après-midi, concert aveo Borchard, le
ré'putô pianiste, et Mme Auguez de Montalant.

ALHAMBRA
La revuette fie la semaine, modestement in-

tiïulée : « A la manière de... » tranche Préci¬
sément sur le genre de ses devancières. Elle
appuie moins sur l'actualité satirique; elle
réussit, avec l'actualité éternelle comme
la fantaisie poétique et l'esprit, d'un tour
très littéraire, à plaire à tous les publics.
On fête tous les soirs l'auteur, m. Henry

Davezac, et ses interprètes : Mlles Chabry,
Deicher, Deroye ; MM. Garrigue, Reinal, Bus-
quet, Ramos, Verva, qui font assaut les fines
de charme et les autres de verve.

Tous les soirs, sur la scène, » A la manière
de !I» fine revue de Davezac, à la tenue litté¬
raire et la verve bien bordelaise.

SCALA

Vendredi, la Revue : «Enfin, seuls !» et ses
scènes nouvelles. Grand concours de chevelu¬
res, nombreux prix. Une scène d'actualité brû¬
lante : c Aux urnes, citoyens I ». Location
sans frais. Salle agréablement chauffée.

ALCAZAR
Samedi 29 et dimanche 30 novembre, aies

Deux Gosses », avec MM. P. Cerny, F. Sabiot,
Borde, Vieuille, Dupré, eto; Mmes Sablot-Cla-
rence, Dagairy, Rousseau, Delange, et la rentrée
de Mlle Denorus, la sympathiqua Bordelaise.

SAINT-PROIET-CÎNEMA
Jeudi, programme pour les famille», avec

«L'Homme aux yeux clairs». Prochainement,
« L'Orgueil », avec, Francesca Bertini.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Jeudi : « La Princesse voilée », Chariot, etc.

La Girondine

Les élèves des cours de diction ci de Oécla-
maïion doivent être rendus au cours : le sa¬
medi, à 14 h. 30. le dimanche matin, à 9 h. 30.
Les nouvelles inscriptions seront reçues aux
mômes heures, 25, rue do Ruat (2e étage).

g>2?X>CTACïc&S du novembre
GRAND-THEATRE. — 8 h. : La Tosea.
ÀPOLLO. — 8 h. 30 : Les Saltimbanque»,
TRLVNON. — 8 h. 30 : Les Marionnettes.
SCALA. — 8 h. 30 : Enfin, seuls ! revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : A la manière de...
revue. . . _

SKATING-PALAGE : Patinage et bal, a 8 h. 30.
AlAiAMBRA-ltANCING. — Mercredi et samedi,
à 5 heures, Thé Tango.

ALTYSE vit un jour un pli sur son visage.
Elle on eut grand chagrin.Mais son regardbrilla
Lorsqu'elle se souvint d'avoir lu ce message:
« Les rides cessent vite aveo l'art du massage,
i Dans 1»« Salons de Beauté Gomœdia. »Bais. J. MYS3

—,

Communications
CHEMINS DE FER
GARE DE BORDEAUX-BASTIDE. — Avis aux

expéditeurs. — Suite à la communication du
24 courant :
Les expéditeurs sont invités à prendre note

qu'il n'est accepté actuellement pour le ré¬
seau de P.-L.-M. et au delà que les marchan¬
dises suivantes : farines paniflables, pâtes ali¬
mentaires, pommes de terre, sels comestibles,
sucre, pétroles, tabacs et wagons-réservoirs;
La gare de Bordeaux-Bastide accepte, les 27-

28 et 29 courant, les marchandises à destina¬
tion du réseau P.-O., se rapportant aux décla¬
rations d'expédition numérotées de :
301-A à 600-A et de 6,01-B à 12,000-B, sauf les

restrictions ci-après. .

Les gares de Paris-Ivry, Ivry-sur-Seme,
Choisy-le-Roi, Arcueil, Cacnan, ne reçoivent
que les marchandises destinées à l'alimenta¬
tion humaine (liquides exclus) et celles adres¬
sées directement aux embranchements parti¬
culiers.

MIDI. -- La gare Bordeaux-Saint-Jean (petite
vitesse) informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le vendredi 28 novembre les expéditions

Nouveaux Briquets » mmSERVAN Place Gambôtta
Cours Intendance

à destination du Midi seulement inscrites t dans
le groupe II, du n. 261 au n. 290; dans le grou¬
pe III, du n. 491 au n. 540, sauf pour les marchan¬
dises à destination de Béziers, qui seront rap¬
pelées ultérieurement, et les fûts vides, qui
seront convoqués à leur tour par la gare do
Brienne.

GROUPEMENTS CORPORATIFS
CHAMBRE SYNDICALE DES EMPLOYES

Dk COMMERCE. - Assemblée générale ex¬
traordinaire le jeudi 27 courant, au siège de
la Société, 6 et 8, rue des Trois-Conils, à
vingt heures trente.
ASSOCIATIONS DIVERSES
CRUCHE DE LA BASTIDE. ~ On nous prie

de rappeler que l'assemblée générale annuelle
de la Crèche de la Bastide aura lieu le jeudi
27 novembre, à quinze heures, dans la salle
du Dispensaire franco-américain, n. 73, rué
Montmôjan, sous la double présidence de
Mlle Wallrér et de M. le docteur Câdenaule.

GRippF Sirop DECLiT«riSal S S 1 ItaE) à l'Acide, Fhânlaoc.

MESNARD

AVIS DE DÉCÈS Mme FJva\ni Laoassa-
, "7 -, 7 w ¥ ! Marie-LouiseLacassagne, M. et M»»® Henri Lacassagne et
leur fils, M. et Mm Jules Jadot, MU» Louis®
Glaugé, veuve Mallet, les familles Hectoï!
Robin, Plantey, Pépin, Combret, Lanauze, Mail¬
let et Hostein vous font part de la perte dois
loureuse qu'ils ont éprouvée en la personne de

M. Fernand LACASSAGNE,
leur époux, père, grand-père, cousin germain,
oousln et ami, décédé a Génissac, muni deg
sacrements de l'Eglise.
Les obsèques auront lieru à Génissac, Je B7 no¬

vembre, à dix heures du matin.

AHMIVEQfiAIRF ^ messa ûul sera diteJTnnleCnonlïlC le vendredi 28 novembre
à neuf heures, dans l'église Sàint-Seqrtn, sera'
Offerte pour le repos de l'âme de

M. Gabriel DUVERGÊ.
Lf famille y assistera.

14, Place Gambetta
(angle Porie-Dijeanx).

PENDULES DE STYLE

13TAT CIVIL
DECES du 25 novembre 1919.

Anastusie Faucon, épouse Vieillecourt, 39 ans,
cours do la Somme, 124.

Lôonide Couvert, épouse .Coufâgnac, 47 ans,
rue Antoine-Monler, 104.

Alfred Lambert, 51 ans, rue Théodore-Duoos, 3T.
Paul Hivert, 56 ans, cours de Cicé, 44.
Louis Mazereau, 62 ans, rue Joseph-Abria, 119.
Félix Lefebvre, 70 ans, rue Conrad, 25.
Jeanne Baylac, veuve Guimberteau, 74 ans
65, rue Dupaty.

Jean Fitêre, 80 ans, rue du Sablonat, 84.
Jean Lassus, 88 ans, rue des Argentiers, 16.
Barbe Cloarec, veuve Cotten, 88 ans, rue Rei-
gnier, 32.

ovwv —

CONVOI FUNÈBRE MÈe Maxime Dtu
et ses enfants, M. et M®» Barros êt leur fille,
M. Albert Dupuy, les familles Ithurralde et
Oupuy prient leur amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm" Arnaud DUPUY,
Bois et charbons,

leur épouse, mère, belle-mère, grancl'mère, bel-
le-sœuï', nièce et tante, qui auront lieu lé jeu¬
di 27 courant, en l'église Notre-Dame d'Aroa-
ehon. ^

On se réunira à la maison mortuaire, cours
Desbieys, à huit heures et demie, d'où le con¬
voi partira ù neuf heures précises.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

CONVOI FUNÈBRE £.VWSrS:
mille prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Léona VEEILLEGOURT,
leur épouse et mère, qui auront lieu le Jetfdi
27 courant, en l'église Saint-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire cours

de la Somme, 124, à une heure trente, d où le
convoi funèbre partira à deux heures.

ftfl&mni CÎIMÈRBC Mme veuve Camille'hUraïUI rUriCDllt Camus, les familles
Desohamps (de Macau), Durgeon et Romefort
prient leurs amis et connaissances de leur fai¬
re l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean CAMUS,
leur beau-père, oncle et cousin, qui auront
lieu le mercredi 26 courant, en l'église Saint-
Martin de Blanquefort.
On se réunira à neuf heures et demie à la

maison mortuaire, route du Médoc, à Blanque¬
fort, d'où le convoi partira à dix heures.

convoi funèbre tm-t su &
famillps Gaujaoq et Cassé prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M, Vincent IRLE,
leur époux, père, beau-père, beau-frêre et on¬
cle, qui auront lieu le jeudi 27 courant, en la
basilique Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, 19, rue

Mondenard, à neuf heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à dix heures.
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine,

ftnuunR OI&JÈDDIC M. André Gaston etisurÏByi rUFliEISïSE son fils, Mme veuve
Doyhenard, veuve Fernand Gaston, M. et
M»» Charles Doyhenard, M. et M»e Maurice
Mlssêgue, les familles Caussèque, Dupuy, La-
rnarque, Burron, Doyhenard, CathiJ, veuve
Charles Lacoste, Canlorbe, Mesplède, Jallard,
Brunet, Glbert et Nadaud prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sitér aux obsèques de

M™ Marie-Louise GASTON,
leur épouse, mère, fille, belle-fille, sœur, nièce
et cousine, qui auront lieu le jeudi 27 novem¬
bre, en la basilique Saint-Seurin.
On se réunira â la maison mortuaire, 21, rue

de Caudéran, à une heure et demie, d'où le
convoi funèbre partira à deux heures.
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine.

mmi FUMÈBÏE inJms' rit
Saintourens, les familles Emile Marsan, Mar¬
tial Dupuy prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

Mme Jean MARSAN,
née Jeanne-Anita SAINTOURENS,

leur épouse, mèrp, fille et belle-sœur, qui au¬
ront lieu le jeudi 27 courant, église St-Victor.
On se réunira à la maison mortuaire 54, rue

du Hautolr, à une heure et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à deux heures.
H ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine.

mm figure m! e?" M» Alfred
Kressmann, vouve Gustave Kressmann,
Mme veuve Henry Kressmann, et M. et Mmo Lu¬
cien Guinard ont l'honneur^de prier les amis
et connaissances de

M11® Antoxiia LONGO,
de vouloir bien assister à ses obsèques, qui
auront lieu le vendredi 28 novembre.
On se réunira à la chapelle du cimetière pro-

teestant, à neuf heures.

mmi funèbre M. Gibiez, M. et M®
II. Gibiez, leurs fils et leurs familles prient
leurs amis et connaissances de leur faire i hon¬
neur d'assister aux obsèques de

BP» Maris GIBIEZ, née TROQUEREAU,
leur épouse, mère, belle-mère, grand'môre,
sœur, belle-sœur, tahte, cousine et_amie, qui
auront lieu le 27 courant, en 1 église St-Bruno.
On se réunira à la salle d attente de cette

paroisse, à huit heures et demie, d où le con¬
voi funèbre partira à neuf heures un quart.

mm fuhèbre Leyrîs, Verdier, Du-
bo<5 prient leurs amis et connaissances d© leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean TARRIDE,
leur époux, père, beau-père, grand-père et
beau-frère, qui auront lieu le mercredi Jj cou¬
rant, en l'église Sainte-Geneviève.
On se réunira à la maison mortuaire, 10, rue

Nansouty, â deux heures et demie, d ou le con-
voi funèbre partira à trois heures
Il ne sera pas fait d'autres invitation».

Pompes funèbres générales, f2f, c. Alsace-Lorraine,

AVIS 0E DÉCÈSMMESSE
et M» Joseph Gillot, M«« veuve Sauvignac,
M«n« veuve Jourdan ont la douleur de mire
part du décès de leur fils, frère et neveu,

M. Jean GILLOT,
tué à l'ennemi le 25 septembre 1915.

Une messe sera offerte pour le repos de son
âme le 28 novembre, en 1 église Notie-Daine-dea-
Anges, à neuf heures.

DOULOUREUX ANNIVERSAIRE
<te la mort de

M. Georges DUCLOT,
greffier de paix à Lesparra

Une messe sera célébrée dimanche M novem¬
bre. 6 hpii heures «t demie, en l'église N.-D. dg
Lesparra, pour le repos de son àmè,

REMERCIEMENTS ET
M. et M«» Maurice RlgouJean et leur flta, |f,

et M»» Armand et leurs enfants, M»>« veuve
Charron, les familles Rlgoulean, Lûbert, Larrê,
Gaussem remercient bien sincèrement toutes
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as*
slster aux obsèques de

M. Jean RIGOULEAU,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des.
marques de sympathie, et les Informent qu'âne;
messe sera célébrée le vendredi 28 novembre^*
à neuf heures, en l'église de Léognan.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M™ veuve F. Barraud, M"» veuve Dumaql,

M. et Mm» G, Barraud et leurs fils, it et MM
Ch. Labaylle et leur® enfants, M, J. Barrau
Mu» M.-T. Barraud, les familles P. Beauvais
Castadng remercient bien sincèrement toi
las personnes qui leur ont fait l'honneur i
slster aux obsèques ds

M. Frédéric BARRAUD,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir <teé
marques de sympathie dans cette douloureuse *
circonstance, et les informent que la meesé
qui sera dite le samedi 29 novembre, à dix heu»
res, en l'église do Bassens, sera offerte pour;
le repos do son âme._La_famlile y assistera.

remerciements et messes
M. Auguste Lay et ses enfants, M. et Mm»

Bouquey et toutes leurs familles remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques da

Mm» Jeanne-Germaine LAY,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dan? cette douloureuse .

circonstance et les Informent que la messe qui y
sera dite le vendredi Kl courant, dans l'église
St-Eloi sera offerte pour le repos de son amen
La famille y assistera.

Pompe( in-'• ocmer , ai, c Alsace-Lorratiie*

Mise an point
Il est exact que la nouvelle direction du

Grand Hôtel Régina, à Arcachon, vient de
faire des réparations et améliorations im¬
portantes dans l'hôtel. Cependant, le prix
de la pension, absolument irréprochable et
complète, n'est que de 25 francs. Ce prix est
ridiculement bas pour le bien-être obtenu.
Noblesse oblige, car la haute société a tou¬
jours fréquenté cet hôtel, été comme hiver.

Crème
EclipsePOUR

ciiaussup.es

SAV0N*C0N£0££r&Si
BOURSES OU COMMERCE

COURS des CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 25 novembre, chan¬

ge sur :
Londres, 39 10; Espagne, IS9; Hollande, 364 u;

Italie, 79 té; New-York, 960- Portugal, 390; Suis¬
se, 175; Danemark, 197; Suède, 218: Norvège,
212; Argentine, 414; Bruxelles, 104 1/4.
BOURSES ETRANGERES. — Le 25 novembre,

change sur Paris.
Madrid (sur Paris). 53 25; Barcelone, 53 10;

Lisbonne, 798- Buenos-Ayres (or), 58 3/8; Rio-
de-Janeiro, 17 1/4; Valparaiso, Il 1/8.
BOURSE DE NEW-YORK. — Le 25 novembre,

change sur Londres, 4,0060 contre 4,0150 sur Pa¬
ris, 9 62 contre 9 52.
BOURSE DE RIO-DE-JANEIRO. — Le 25 no¬

vembre, change sur Londres. 17 5/8 contre
17 3/8 le 24.

N.-B. — Les cours, recettes et stocks de là
veillt, sont indiqués entre pat'enthèses après
ceux du jour.
CEREALES. — Avoines. — Chicago, 25 no¬

vembre. — (Au bushel en cents) : décembre,
73 tè (73); janvier, 77 (76 3/8)'; juillet, 73 3/4 (73).
Orge. — Chicago, 25 novembre (service spt-'

«ial a Chicago-Tribune »). — Décembre. 144
(144) ; mai, 136 14 (136).
Mats. — Chicago, 25 novevmbre. — Au bushel

en dollars et cents. — Déoembi'e, 133 m, (133 1/4)»;
janvier, 129 3/4 (128); mai, 128 7/8 (127 t4) ; juta,
128 (126 1/4).
RESINEUX. — Londres, le 25 novembre. —

Térébenthine plus faible. — On cotei Dispo¬
nible, 125 t4 (126); décembre-janvier, 125 3/4
(126); février-avril, 127 1/4 (128 3/4).
Résines sans changement.
Savannah, le 25 novembre. — Térébenthine,

15 63/4 à 157 H (157 à 157 >4).
Résine W. 21.35 (21.42).
Informations. — On cotait le 22 a Anvers!

Térébenthine américaine, 520; espagnole, 470.
Résine disponible claire, 203; blanche, 186;
foncée, 165

«c -auto"!
15 «m - ÉCONOMIE

O'ESëENCB
SUR TOUS LES CAHBURATEttt»S

ÎS et 20, rue des Chénes-Llèges, BORDEAUX

jolidentdenp™^ ^eal
Ea vente ; Pharmacies, Parfumeurs, Granits Magasins.
Canees1* rég"1; M.Croaat, 45. r. de Meiz Toulouse

Asthme
avtm eu i mou
Recette gratis.
M. DZE5»ENQ»R5S{

Ci3,R.M(îrt.vrs,Pa(riià'

«BIS© Ftr RÉPÈfC M>» veuve Armand Rou-AVIS UE PEljE© bineau, M. et M" Ed¬
mond Roubineau, M. et M» Adrien Roubmeau
et leurs enfants, M. Louis et Mû® Georgefrte
Roubineau, les familles Angst, Roubineau et
leurs enfants informent leurs amis et con¬
naissances du décès de

M. Armand ROUBINEAU,
décédé à l'âge de 33 ans.

3LTnl>umatto<n a eu lieu à Marseille le 7 no¬
vembre 4919.

confiseries) à temps pour Noël et
DâTîCCCDlCCi 'our da l'A"<Stocks
r fl i IooE.nl LJ ] importants et variés.

Fruits glacés et Bonbons américains
Vente en gros seulement

CFtESCA, rue Vergniaud, BORDEAUX

10-iAiEIRQ u E&NTOS
Le steamer brésilien TOCAINîTTEVS

prendra charge pour ces deux destina
lions du 2S novembre au 5 décembre.
Les marchandises seront reçues au

poste 14 du bassin 1.
Pour tous renseignements, s'adresser

au Comptoir maritime franco-belge,
4, cours de Gourgues.

Le* Directeurs j go^NOlilLHOU
p Gérant, G. Bouchon. — Iworia'.arie snétua»

I il. LES maires
m INDUSTRIELS

de la région du Sud-Ouest
ils WEMÎÎSÎC immédiatement
ïH S SrtïSfnE. une installation
complète de désinfection : Etu-
rves contenant 12 literies complè-
ites : 3ml0xln>80, avec sa chaudiè¬
re, chauffage bois ou charbon,
et ses chariots transbordeurs,
cloisons d'isolement, etc., etc.,
[pouvant enrayer promptement
Joute épidémie.
S'adresser à M. A. DAUBAS,

Thermes-Salins, BIARRITZ.

«1ETE TOUT
MOBILIERS, etc., etc.

(Ec. Georgeon, 23, w S'-Sernin, B*
detective americain
Une certaine publicité parais¬

sant de temps en temps est en¬
treprise par concurrence; nous
sommes les seuls détectives
américains à Bordeaux, et
sommes établis, p. continuer,
61, c. Georges-Clemenceau. Bdx-
*S°» CHIEN FOX, bon ratier, d^.
,« LAVERGNE, 18, pl. Capucins.

SUIS ACHETEUR

FOUDRES
. 10 à 12 hectos, forme cognac.
l'Ecrire HIRA, Agence Havas, Bx.l'JhL/1. IL to

bffUraËUEBS demandés. 10, r.SI «li Emile-Loubet, Talence.
céder, ,o. dissol. Société IN-

riDUSTRDE METALLURG. plci-
i'M prospérité, bien accréditée,
sans concurr. région. Deux usi-
mes équipées, bien situées, ap¬
provisionnements. Fabrication
«impie, rémunératrice, répond
besoins actuels. Si besoin, con¬
cours tech. serait prêté premiers
iiûois. Très sérieux. Prix glo
bal ce&ston : 400,000 francs. Ecr
yRJNTF.R, Ag. Havas, Bordx

tonneliers
demandés aux TONNELLERIES

FRANCO-AMERICAINES.
•U8, cours Victor-Hugo, Règles
pour bordelaise neuve.

Prix de façon ; 17 fr.

SITUATION ASSURES
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
en INTEROFFICE en
.««■ alL de 'tourny d" étage)

Téléphone 9-61
875 emplois procurés cette année

''HËHASE vacher ou fem

A LA DAMES DLANCHfi
IOO, cours Victor-Hugo, BORDEAUX

STOCKS AMÉRICAINS
Nouvelle mise eu vente

Jeudi novembre et jours suivants ^
PÂBTALOMS DRAP - SERVIETTES - COtôBIHAISOHS •

U, CALEÇONS & GILETS i1
Le Fore moins OHer !!

Maison Georges BALLANGER Fils nîné
SB-SB, eosrs Saint-Scan, SB-SB

Choix considérable de salaisons Américaines dans les vastes
entrepôts situés rue Bergeon et cours Salnt-Jsan.

Moitié de porc dont le jambon a été enlevé Le 1/2 kilo 2'20
Lard salé 2'30 I Poitrine oa Ventrèche.. 2f©5
Sont à des prix tris modérés : Bsindouv pnr, Jambon, Saucisson,

On turc rauce. Graisse alimentaire.
Expédition sur toutes directions après que la marchandise

a été choisie et acceptée dans nos magasins.
La maison n'a pas de succursale.

606
===r INSTITUT SEftQTHERAPIOUB, —==
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CAR LES
T, U jours, jusqu'à 6 h„ et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi el samedi
nrooniifos al ptannoign&momla sué dans snrfe

ÇAKC-CCMltiSî- d°l" «1-, M" Annonciade, reçoit pensionnaires
OBut, r C fflmLr. Pasteur, 5, jeu b4 Caudéran. Bx-Cnndêran. Clara!!
ïy? A KSj B E? SE! Guérison, renseignements gratuits. I
B H B» vSp BoacxpD. spécialiste. Marmanae (L.-et-G.).

ROUGE VIN EXTRA BLANC
I40f VINICOLE NOUVELLE 165*
IV s» '■??» rue Peyronnct i/w.
OOQNAO ★ * ★

LA RUCHE
33, rne Lhevalter^ 3^!tordwm
TranspcFfs

par camion-auto tous les Jours,
toutes localités sur parcours
Bordeaux, Laugon, Aui-os, Gri-
gnols. Bazas. — DUCLION. rue
Bouquière, 47, Bordx. Tél. 28-19.
MENORE à l'amiable. GRANDIMMEUBLE il ROUEN, 17,
place de l'Hôtel-de-Ville. compre¬
nant ; maison d'habitation très
confortable, vastes magasins et
bureaux, pouvant convenir à
une banque, à une administra¬
tion, ou à une grosse maison de
commerce. Contenance ; 1.300 m2
T.ihvA h l>ÂinTiifitt 1Q9A à Mo

J'af*mfcte meubles, laines,rltenCit. plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : K. MAZET,
i S, r. J.-Garayon-Latour. 76, Bdx.
DR ftIIC en marche à vend,uUmîUG Ecr. Sébar, bur. JL
palEFREWT immédiat

bons
delà DEFENSE NATIONALE

DÉMOBILISÉS possesseurs
portex ou envoyeE

par poste vos Bons M fl 1 8 AE £
à la Banque JULES itjULlttA

cours Intendance, Bordeaux
Paiement de tons COUPONS

échéant en Décembre.
SPECIALITE DE LINGERIE""

Lainages des Pyrénées
ROBES

Créations nouvelles de Paris
28. place i'ey-ncr'.and. M,

en face de la cathédrale, Bordx
CIL ÏÏk1-t:R barbelé clôturés!
HENAUL'i'- l-lhoiirne (Gînto.

AVANT LA HAUSSE
OAVnM blano de mén., garan-oAVUN ti, postal 10 k., 25 fr.
franco gare, contre rembour¬
sement. Ecrire H. OLIVIER,
Capucines, Marseille (B.-du-R.).

REPRESENTANTS
sérieux sont deméo p. Importa
maison d'huiles et de savons.
Comm. tr. avant. Eo. BERGE-
RON Frères, SALON (Provence).
CAVAU ménage, h»= qualité,vnVUN postaux 10 kil. t°° c.
remb», 25 fr.; par mandat 0 fr. 70
en moins. Prix jf gros. BRUN,
2, rue Camoln-Jeune, Marseille.
C Al/fiW de ménage, 30 fr. pos-OHVUN tal 10 kilos brut, 72 %
42 fr. postal 10 kil. brut. HUILE
de table, 62 fr. postal 10 litres
fr«> gare oontre remboursé La
Maison accepte des représont'».
Louis REYNE, SALON (B.-d.-R.)

MONUMENTS
commémorants et funéraires

Pierres de taille
Livraisons rapides

Comptoir d'exploitation et
de vente des marbres et granités
des Pyrénées. Arudy (b.-P-).

PILIISmMOBILIEB!
30 et 32, rue dn Mirait

Choix immense de tons genres
d'Ameublements.

J'ACHETE TOUT : papiers, mé¬taux, meubles, antiquités, eto.
Gatlneau, U, cours d'Albret, Bx.
Pour créer affaire PUE7 Qftl
pr correspondance UnEA OUI
Ecrire G. GABRIEL, à Evreux.
Sarbure de calcium, 90 % f°°
1 gares.HENAULT,Llbou rne.Gé»
UllII CC ®t SAVONS. Reprô-
tlUlLCO sentants dem., fortes
remises. A. Machy, Salon (B.-R.)

ÏIROTYP
et Rivière, 83, r

M A C H I N E à
écrire française,
depuis 75t. Roydes Ayres, Bx.

J'ACHÈTE TOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

31ASSEZ, 26, rue Roquelaure, B»
ïstÛIerie eau de noix. Serrés,
à Valence - d'Agen, demande

ouvrier distillateur, 30 ù 40 ans,
connaissant son métier. p

Vît IS AT t. vestiaires, meubles,
nufl/%1 blbelots.débarras.etc.
Ec. FAUCHÉ, 17, r. Courpon, Bx,

machines a écuire
.7, pl. du Parlement. Tél. 44.62,
OIIIAM DE MENAGE, postal 10Uffl kilos 28 fr. HUILE TA-091Uil BLE 1" ch.. 6'70 le lit.,
postai de 5 et 10 lit, franco ga¬
re c. retnb. EDMOND AUGUSTE,
huilri«,savoiiU«,5,Salon (B.-d.-R,),

mu BLANC oeux
filtré, dlspon. de suite à 1,200' le
tonn. Kcr. 108, rue Malbec. Bdx.
DCHADMIE 4 tonnes à yen-

détective américain
S'occupe de tous renseignem.
sur tout en France et à l'étrang»
american detective
We guarantee satisfaction

61, c, Georges-Clemenceau, B:
DE bb«s«ENTANTS demandésnemeOpar importante mai¬
son bulles et savons. J. OBEIS-
SON FILS, .SALON (B.-du-R.)v

"

rés. D<Prix modêr Jemander tarif.

barriques vidanges resui¬
vies. HENAULT, Libourne

CHETËRAIS voiture d'enfant.
Ec-r- Begui, Ag. Havas, Bdx.

200
A'

on demande
Pompe à vide forte. Offres Soc.
d'Assainissement Bordeaux-Ban¬
lieue, 103, c. Victor-Hugo, Bègles

stase»» ^S55|j£iN^ «xoui»

« U ETUDE HUISSIER, chef-
ft *. lieu de canton Dordogne.
Renseignements chez M« Dubet,
huissier à Pauillac.

Kandarines d'algerie. —Arrivages réguliers.
Louis AUGUSTIN. 20, rue Saint-
François, 20, Bordeaux.

IMPERMEABLES
Jcirés américain», depuis 5 fr.I Vestons-Cuirs, Toiles de Teai-
jtes, quantité a enlever de suite
]<âï>is. quai Sle-Crois, Bordeaux^

Cassonnade blonde
disponible. Louis AUGUSTIN,
20, nie Saint-François, Bordx.

CARTEL
très, beau, gar. pur sucre, pour rluimj
malaga, boissons, bon prix. Echantillons
MAME&U. rse Tosr-4e-Gaul«s, 9, BORDEAUX
l'Ils fer vign., Henault, Llbour""»

Essai: Contre S'75
envoyés à la maison JOST-OAVîi),
Rue Ville-on-Bois, 23, Nautes
vous recevrez franco par poste une
botte de 25 Entremets Plaisance
assortis : Chocolat, Cnté. Vanîtliné.

toles millimètres à vendre.
S'adresser : 44, rue Angel-Du-
rand, 44, à Talence (Gironde).
camion exshaw 1919

6 tonnes, peu servi, plate-fqr-
me nue, accessoires complets,
à vendre. S'adresser 44, rue An-
gel-Durand. 44, à Talence.
ÈfifSHSP HT blanc (le ProvenceMOUbAI «LA CIGALE», le
seul partait. R. BRUN et C>«, 6,
r. Pont-Mousque, Bx, concession¬
naires pour France et étranger.

AYANT S'ACHETER visitez les
9V3DB3UERS

ÉLÉGANTS
31-33, Çotirs Clemenceau, Bordeaux

(ancien cours Tonrny)
maison principale a paris

riches occasions
INTROUVABLES AILLEURS

4c Mobiliers riches profeaûst 4e MU»
«avéc-Meubles 4e Paris, et vu*»
lyioii im-ile«sons de leur valeur.

BOIS DE CHAUFFAGE
Livraison directe de la propr'4
gros faissonnats de ebêne. Bû¬
ches de chêne, bois de tonneau.

Franco à domicile.
DUCLION, 47, rue Bouquière. 47,
Bordeaux. Téléphone 26.19.

Huiles et savons. Repr. ac¬tifs dem. (mons. ou dame),
lion, condit. — Louis PAUTHE
et O, SALON (Bouoh.-du-R.),
ricoteuses, bobineuses, ravau-
deuses, jnes filles et dames s.

connaissances spéc., deman¬
dées, 41, rue des Sahllères, Bx.

machines a ecrire
prochain arrivage

«WOODSTOCK», olav. univ.. la'
plus parfaite pour le bureau.

17/ pl. du Parlement, Tél. 44.62,
ftflâîSPS-EISPE de garage, logé,UUNuiIlHiJÈ de préférence
retraité, célibataire, demandé
par BORDEAUX - CAMIONS, 189,
rue Fondaudège, 189. Téléph. 7.40

chevaux <'é,cs-'r* b.o,jkk.'CAUD aîné, route
de Fronsac, prévient que ses
écuries sont transférées 29, ave¬
nue Georges-Clemenceau (anc.
rue de Lyon) et qu'il recevra
les 28 et 29 courant plusieurs
convois de chevaux bretons.et
perche-ons t» genres, tous prix,
nglnis, cours leçons, dmt anal.
10, rue Rodrlgues-Péreire, Bx.

Anglais,
• s io, rue
ay DEM. bon ouvrier tailleur,
WïS 'p. appoint. Ecrire de suite:
LARRIEU, r. Carnot, Aire (L"w)

on DEM. des ouvreuses de 20
k 25 ans pour le Theàtre-

Français. Se présenter à la di-
rection. Entrée : rue CoiidiUac.

Pianiste 2 séances p. sem. dem.ELYSEE-CINEMA, BEGLK8.

on

CHEVEUX. Achète cher ooupéset pciffiiures. L. Lahournère,
».TomDe-l'01y,35,Bx.S'ad.lejeudi.

~

SYjpH8I-ES(Guerteon contrôlée).
"lERMANN©% i S HUSSEfillfJS.

1# ai/ %S 28, tns Yital-Carles.Biw ^ lâCOULEîfl EMTS
R ETREGISSES! ENT5 ïralteamt a i tévKi

répabatisms
Soignées et Rapidos

f XYPEWRITER SUPPLY C»
17, pl. du Parlement. Tél. 44.62.

DEMANDE jeune homme
»»»» sténo-dactylo, préférence li¬
béré service militaire, chiffrant
bien, pour petite comptabilité
et correspondance. — Stadresaer
UNITED SHOE MACHINERY,
11, rue Duflour-Dubergler, Bdx.
Bonne à te faire sachant culsi-ne demandée pr dame seule,
av. référ.; 94, r. St-Sermn, Bdx.
ijno h™> 33 ans, très sér., très
w b®®3 référ., bac écriture, cou

w. J- , . A A 1 A 11 1 tlllf 11 l On
sis outra reier., ociuua-e,
rant commerce, calculant bien,
dem. place. Ecr. JOLLY, hôtel
Cheval-Blanc, Maronnes (Cli.-T.).

Transports auto
2 t. disp. Langon, La Réole, Mar-
mande et Miramont; 2 dép. p. se¬
maine. Bayze, 8, r. de Kater.
OHMi K£4®?!K Gaénson oortatse.
£s IL"» wifa Demander Notice.

salle de» Ventes do l'attiéxtée
28, ru» Mnbly, Bordeaux

Venslpodi 28 Movembpa 1B1B, S teoia bouees

VENTE AUX ENCHERESnnî

TROIS SUPERBES PANNEAUX TAPISSERIE
n;j.,,SSSSïSSS" «•conservation

Mo ■ o«fses n t&b a fl commissaire-priseur,j ou w ai» Bordeaux.
EXPOSITION Jeudi, de 9 h. & h„ et le matin d« la vente.

et r. Literie
DEMENAGEMENTS

23, place Pey-Berland, 23, Bordx.
On louerait grand local pouvant
servir garde-meubles et écuries.
Voitures automobiles modèle
de retour vides: une, Saintes, t»»
décembre; deux, Saint-Emilion;
deux, de la Corrèze, courant dé¬
cembre; deux, d'Etauliers ; une,
de Sainte-Hélène; une allant à

Sainte - Terre.

■ALIMENTATION'
Dans votre intérêt ad-bérez à la

Société COOPERATIVE de BORDEAUX
(feB«o «a 188») II, Place des Quinconces, H (TWéîh.: 8®5)

Tout -veheteur est Sociétaire sans rien verser d'avance.Tout Acneteu^ Sooiétalr0 deTient Actionnaire.
ENTRÉE LIBRE umiSMS ET nUsmw» TRUK0 PâSWW ENTRÉE LIBRE

notice explicative et Prix-Courant franco sur demande.
GA^ SAI&TE-CA'rBEMNE :

"TÏ2/I5h?SIZAIRE & haudinlraûid».n
^ Concessionnaire pour le vSud-Ouest : P. BÏC»3wI%,

Garage Ht-Seurln, 41, allée* Damour, Bordeaox
Ex-ïoncUonnaire Sûreté et

IIIIII 53 E, ïïl (Consultation» gratuites)8ureaux : 84, r.Roban Bdz

ôftfi ilLâlIiS du SUS%-P Rhumatisme, Névralgie, Eczéma. 1». r. B

Analyses
du Sang,

H»rs«or, 1.1. ndlM.

CARROSSIERS
PA51e-3risc.

CHARNIERESI TOLE ET LAITONCORtrUIERES'LAITON
RECQU VR ERRENT

et toutes FOURNITURES

R' "ÉZ-DE-CHAUSSEE meublé àlouer, 2 chambres, salle à
mancer, cuisine, pet. véranda,
eau gaz, électr, rue de la Gare.
S'atir. 4, ch. Banquey, Talence.
ÔYE1L.-Réc» à qui proc. 2 p.,
1 cuis: vides. Ec.Inka,Havas,Bx

FUTAILLES tous genres suisachète. Morel, hotte post. 213.

QRAXi) i'OET-G à vend. S'adr.concierge, 41, c. Pasteur, Bx.
fiDESCE Paix â céd. Décès.«BïClrrK Ec. NOâr, Havas, Bx

Affaire exceptionnelle !!
CHAPEAUX souples mode longs
poils, chiné, gris foncé et bleu,

22 Ir. et 2» ta.
Nuances unies et nous.

18 fr. et 20 fr. *
Chez DIONNET, 17, aven. Thiers.

Bordx-I-a Bastide.
PRIME A TOUT ACHETEUR.

reiîtet Bareière7n,'L£2^î2^
J~U^hètc "coffiés-Torte occasion.Ec. Pantil. Agence Havas, Bx.
sxrsossërif, fermée coupé ouL conduite intérieure légère de¬
mandée pour châssis Dodge. Ecr.
NÊCtO, Agence Havas, Bordeaux
TEINTCRER1E. 3, f«» letrart, 3. h
5- Usina LATASTE I

Renloaiteost® d» Tlaaua J
| TEI3T0RE eu PIÈCE ET EU FLOTTE j
Il iimlT--four r—I-»— I ,J

A MPi A10 Par la conversa-rtPsSïLrtiw tion. Prof. Smith,
81 p. mois. STAR, 14, r, Salge, B*
RiSAlëfiM DE GROS demandeItlfUdvn comme voyage y r
acheteur homme jeune, actif,
solvable, connaissant alcools et
vins. Ec. Nocti, Ag, Havas, Bx,

DEM. bonne pour service fem,de chamb. et s'ooeup. enfants,
Ecr. Naive, Ag. Havas, Bordx.

APPRENTIS mécaniciens dd4s,24, av. Auguste-Ferret.Bousoat

Jr très bonne instruction,» r dactylo de préf-, deman¬
dée par maison oomm. produits
chimiques. Ecr. en ind. appoint,
dem. NACRE, S"Ag. Havas, Bdx,

BANQUE-BOURSE
On demande employé sérieux

connaiss. bien titres et coupons;
Ecr. Narco, Ag. Havas, Bx. la»
diq. références et prétentions.
«ARÇON 14 à 16 a. d« P- cour-.
U ses, qulnoHe, 37, C-V.-Hugo, Bx

Ciné ETOILE-PALACE, 138, C,Victor-Hugo, demande ool»<
slère; sérieuses références ex,"
gées. Se présenter de 11 à 12 h,
«ÉTIT domestique, demandé p®
îinalson bourgeoise. s'adress-
29, aven. République, Caudérao.
hai80hw?»
tlon établie en Espagne depuis

r
16 ans, posséd. organisât, corn-
merciale d» toute la péninsule
et Maroc espagnol, entrerait en;
relation avec maisons région
Bordeaux pour vente en Espa¬
gne, ù la commission ou fermé
de prod. et artic. intéress. com¬
merce espagnol. Réf. de banq,
et Chamb. commerce. Le Direo.
teur, de passage à Bordeaux,
examinera toutes proposit. sér.
Ecrire NAME, Ag. Havas, BdX^
ÂU DEMANDE un bon forgeron
vn à la main et au pilon S LJS0
de l'heure et trav. aux pièc. Tr.
pressé. Ec. Malga, Ag. Havas,By

PERDU du 32 c. Tourny atuÈQuinc<*« gourmette or. Rap. r,
de l'Avenir, 59 bis, Bègles. Rèc,

PERDU rue Bellevillc à rue Lo-cocq sac à main conten. sau<
toir or. Rap. 211, r. Lecocq. Réc,


